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TEXTES COMMUNS A TOUS LES JOURS 
DE LA TROISIEME SEMAINE 

DU SAMEDI 7 MAI AU VENDREDI 13 MAI 2016  
employée à connaître Jésus-Christ 

 

 

Fruit : Seigneur, que je vous connaisse ! Seigneur, que je voie qui vous êtes ! 
Seigneur, que je vous sois uni ! Autant qu’il est possible par le cœur ici bas en 
attendant la vision béatifique. 
 

 

Introduction (points A, B, C et D) :  
 
A. Lecture de la lettre de l’aumônier :   
 
Chers amis,  
 
Nous arrivons à la dernière étape de notre préparation. Nous emploierons cette 
troisième et dernière semaine à mieux connaître et aimer Jésus-Christ, la Sagesse 
éternelle et incarnée. Le baptême nous a déjà attachés à Lui, nous a fait membres 
de son Corps mystique qui est l’Eglise. Sur les fonts baptismaux, nous avons 
renoncé solennellement à Satan, à toutes ses séductions et à toutes ses œuvres. Et 
nous avons promis d’être fidèles à Jésus-Christ, pour l’imiter dans ses vertus 
(charité, humilité, douceur, obéissance, pureté, vérité,…), nous devons le connaître, 
méditer ses paroles, contempler son visage, admirer ses actions et toutes sa vie. 
 
Jésus-Christ est appelé Sagesse car Il est la deuxième Personne de la Sainte Trinité, 
le Fils de Dieu engendré par le Père de toute éternité et qui s’est fait homme dans le 
sein de la Bienheureuse Vierge Marie. Jésus-Christ, Verbe Incarné, est la Sagesse 
substantielle et incréée, renfermant en lui tous les trésors de la grâce et de la science 
de la divinité, sous les attraits incomparables de son Humanité sainte. Il possède à 
l’infini les biens que notre esprit et notre cœur peuvent désirer. Il rassasie ceux qui 
ont faim et soif de sa Vérité, de sa Bonté, de sa Beauté, de sa Béatitude parfaite.  
 
Pendant cette dernière semaine, nous allons contempler amoureusement la Sagesse 
Eternelle, particulièrement dans le Mystère de sa Rédemption. En effet, c’est dans sa 
passion et dans sa mort sur la croix que Jésus nous manifeste au plus haut point 
l’Amour infini de Dieu pour chacun d’entre nous. « Il n’y a pas de plus grand amour 
que de donner sa vie pour ceux qu’on aime ». Les textes évangéliques que nous 
allons méditer sont tirés de l’admirable discours du Jeudi Saint rapporté par Saint 
Jean, le disciple bien-aimé. On pourra aussi méditer les récits de la Passion de notre 
Sauveur. 
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« Ô profondeur et immensité, ô incompréhensibilité de la sagesse de Dieu » 
s’exclamera Saint Paul. C’est particulièrement dans son Amour Miséricordieux que 
Dieu conquiert les cœurs blessés afin de les guérir. « Voici l’Agneau de Dieu ». La 
Sagesse Eternelle devient Victime sans tache. « Ce Très Aimable Sauveur a un 
visage si doux et si débonnaire qu’Il charmait les yeux et les cœurs de ceux qui le 
voyaient… Certains auteurs assurent que lors de la Passion sortait de ses yeux et de 
son visage, un éclat de beauté si doux et si ravissant qu’Il désarmait les plus 
cruels ».  

_________ 
 
Nous profiterons de cette dernière semaine aussi pour lire et méditer le texte de 
Consécration par lequel nous allons nous donner à Notre Dame, écrit par cet 
autre géant de la spiritualité mariale, le Père Kolbe ! Depuis sa jeunesse et son 
entrée dans les Ordres il fut TOUT donné à Jésus par Marie. 
 
Avec Saint Maximilien Kolbe, redisons avec confiance et Amour : 
 
"Vous seule vaincrez les hérésies dans le monde entier. Qu'en vos mains toutes 
pures et si riches de miséricorde, je sois un instrument docile, pour Vous faire 
connaître et aimer de tant d'âmes tièdes ou égarées. Ainsi s'étendra le Règne du 
divin Cœur de Jésus. En vérité, là seulement où vous venez, s’obtient  la grâce de la 
conversion et de la sanctification des âmes, parce que toutes les grâces jaillissent du 
divin Cœur de Jésus et s’écoulent sur nous en passant par vos mains maternelles." 
 
Nous serons alors les Missionnaires de Marie pour le XXIème siècle, dans 
l'attente et l'espérance de la couronne du Ciel. 
 

Un aumônier du pèlerinage 
 
 

 
B. Lecture des recommandations de Saint Louis-Marie pendant la  troisième 
semaine (Traité de la Vraie Dévotion, N° 230) :  
 
230. Ils emploieront la troisième semaine à connaître Jésus-Christ. Ils pourront lire et 
méditer ce que nous en avons dit, et dire l'oraison de saint Augustin, qui est mise 
vers le commencement de cette seconde partie. [VD 67] Ils pourront, avec le même 
saint, dire et répéter cent et cent fois par jour : Noverim te : Seigneur, que je vous 
connaisse ! Ou bien, Domine, ut videam : Seigneur, que je voie qui vous êtes ! Ils 
réciteront, comme aux autres semaines précédentes, les litanies du Saint-Esprit et 
l'Ave maris Stella, et ajouteront tous les jours les litanies [du Saint-Nom] de Jésus. 
 
 
C. Lecture de la prière de Consécration du saint M. Kolbe : 
 
Il est recommandé de la (ou celle de saint Louis-Marie) recopier de sa main sur 
un beau papier pour bien s’en pénétrer. L’expérience montre que l’apporter le 
jour de la consécration pour la signer endommage souvent le document. Il peut 
être bien entendu être signé au retour du pèlerinage.  
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« Daignez recevoir ma louange, Ô Vierge bénie ! Immaculée Conception, Reine du 
Ciel et de la terre, Refuge des pécheurs et Mère très aimante, à qui Dieu voulut 
confier l'ordre de la miséricorde, je me prosterne devant Vous, moi, N…, pauvre 
pécheur que je suis, je vous supplie humblement d'accepter mon être tout entier 
comme votre bien et votre propriété et d'agir en moi et en toutes les facultés de mon 
âme et de mon corps en toute ma vie, ma mort et mon éternité, comme il Vous 
plaira.  
Disposez de moi comme Vous le désirez pour réaliser ce qui est écrit de Vous "Elle 
écrasera la tête du serpent " et encore "Vous seule vaincrez les hérésies dans le 
monde entier".  
Qu'en vos mains toutes pures et si riches de miséricorde, je sois un instrument 
docile, pour Vous faire connaître et aimer de tant d'âmes tièdes ou égarées. Ainsi 
s'étendra le Règne du divin Cœur de Jésus. En vérité, là seulement où vous venez, 
s'obtient la grâce de la conversion et de la sanctification des âmes, parce que 
toutes les grâces jaillissent du divin Cœur de Jésus et s'écoulent sur nous en 
passant par vos mains maternelles. » 

(Rome, le 16 octobre 1917) 
______ 

 

D. Lecture du texte de consécration de Saint Louis-Marie ; ce texte, très beau 
mais malheureusement trop long pour être lu en public lors de la consécration à la 
Pentecôte, mérite d’être médité aussi.  
Comme indiqué déjà, il pourra être avantageusement utilisé de manière personnelle, 
après la consécration générale de tous les pèlerins présents, au cours de la nuit 
d’adoration par les pèlerins qui se seront préparés pendant les 33 jours à leur 
Consécration. Pensons alors à en prendre un exemplaire avec nous.  
 

« Consécration de soi-même à Jésus-Christ, la Sagesse incarnée,  
par les mains de Marie » 

 
« Ô Sagesse très aimable et incarnée ! Ô très aimable et adorable Jésus, vrai Dieu 
et vrai homme, Fils unique du Père éternel et de Marie toujours vierge ! Je vous 
adore profondément dans le sein et les splendeurs de votre Père, pendant l’éternité, 
et dans le sein virginal de Marie, votre très digne Mère, dans le temps de votre 
incarnation. 
 
Je vous rends grâces de ce que vous vous êtes anéanti vous-même en prenant la 
forme d’un esclave, pour me tirer du cruel esclavage du démon. Je vous loue et 
glorifie de ce que vous avez bien voulu vous soumettre à Marie, votre sainte Mère, 
en toutes choses, afin de me rendre par elle votre fidèle esclave. 
 
Mais, hélas ! Ingrat et infidèle que je suis, je ne vous ai pas gardé les vœux et les 
promesses que je vous ai si solennellement faits dans mon baptême : je n’ai point 
rempli mes obligations ; je ne mérite pas d’être appelé votre enfant ni votre esclave ; 
et, comme il n’y a rien en moi qui ne mérite vos rebuts et votre colère, je n’ose plus 
par moi-même approcher de votre très sainte et auguste Majesté. 
 
C’est pourquoi j’ai recours à l’intercession de votre très sainte Mère, que vous 
m’avez donnée pour médiatrice auprès de vous ; et c’est par son moyen que j’espère 
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obtenir de vous la contrition et le pardon de mes péchés, l’acquisition et la 
conservation de la Sagesse.  
 
Je vous salue donc, ô Marie immaculée, tabernacle vivant de la Divinité, où la 
Sagesse éternelle cachée veut être adorée des Anges et des hommes. 

 
Je vous salue, ô Reine du ciel et de la terre, à l’empire de qui tout est soumis, tout ce 
qui est au-dessous de Dieu. 
 
Je vous salue, ô Refuge assuré des pécheurs, dont la miséricorde n’a manqué à 
personne ; exaucez les désirs que j’ai de la divine Sagesse, et recevez pour cela les 
vœux et les offres que ma bassesse vous présente. 
 
Moi, N…, pécheur infidèle, je renouvelle et ratifie aujourd’hui entre vos mains les 
vœux de mon baptême : je renonce pour jamais à Satan, à ses pompes et à ses 
œuvres, et je me donne tout entier à Jésus-Christ, la Sagesse incarnée, pour porter 
ma croix à sa suite tous les jours de ma vie, et afin que je lui sois plus fidèle que je 
n’ai été jusqu’ici. 
 
Je vous choisis aujourd’hui, ô Marie, en présence de toute la cour céleste, pour 
ma Mère et Maîtresse. Je vous livre et consacre, en qualité d’esclave, mon 
corps et mon âme, mes biens intérieurs et extérieurs, et la valeur même de mes 
bonnes actions passées, présentes et futures, vous laissant un entier et plein 
droit de disposer de moi et de tout ce qui m’appartient, sans exception, selon 
votre bon plaisir, à la plus grande gloire de Dieu, dans le temps et l’éternité. 
 
Recevez, ô Vierge bénigne, cette petite offrande de mon esclavage, en l’honneur et 
union de la soumission que la Sagesse éternelle a bien voulu avoir à votre 
maternité ; en hommage de la puissance que vous avez tous deux sur ce petit 
vermisseau et ce misérable pécheur, et en action de grâces (des privilèges) dont la 
Sainte Trinité vous a favorisée. 
 
Je proteste que je veux désormais, comme votre véritable esclave, chercher votre 
honneur et vous obéir en toutes choses. 
 
Ô Mère admirable ! Présentez-moi à votre cher Fils, en qualité d’esclave éternel, afin 
que, m’ayant racheté par vous, il me reçoive par vous. 
 
Ô Mère de miséricorde ! Faites-moi la grâce d’obtenir la vraie sagesse de Dieu, et de 
me mettre pour cela au nombre de ceux que vous aimez, que vous enseignez, que 
vous conduisez, que vous nourrissez et protégez comme vos enfants et vos 
esclaves. 
 
Ô Vierge fidèle, rendez-moi en toutes choses un si parfait disciple, imitateur et 
esclave de la Sagesse incarnée, Jésus-Christ votre Fils, que j’arrive, par votre 
intercession, à votre exemple, à la plénitude de son âge sur la terre et de sa gloire 
dans les cieux. 
 
Ainsi soit-il. » 
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N.B. – Cette célèbre formule de consécration mariale, qui résume toute la spiritualité 
monfortaine, a été placée par le saint auteur à la fin de son manuscrit sur L’Amour de 
la Sagesse Eternelle. 
 
 
1. Récitation de tout ou partie des Litanies du Saint Nom de Jésus : 

Seigneur,        ayez pitié de nous.  
O Christ,        ayez pitié de nous.  
Seigneur,        ayez pitié de nous.                                                                   
Jésus,        écoutez-nous.                                                                                 
Jésus,        exaucez-nous.                                                                                  
Père céleste qui êtes Dieu,     ayez pitié de nous. 
Fils, Rédempteur du monde, qui êtes Dieu,   ayez pitié de nous. 
Esprit Saint qui êtes Dieu,     ayez pitié de nous. 
Trinité Sainte qui êtes un seul Dieu,    ayez pitié de nous.                         
Jésus, Fils du Dieu vivant,     ayez pitié de nous. 
Jésus, splendeur du Père,     ayez pitié de nous. 
Jésus, splendeur de la lumière éternelle,   ayez pitié de nous. 
Jésus, roi de gloire,      ayez pitié de nous. 
Jésus, soleil de justice,      ayez pitié de nous. 
Jésus, Fils de la Vierge Marie,    ayez pitié de nous. 
Jésus, aimable,       ayez pitié de nous. 
Jésus, admirable,      ayez pitié de nous. 
Jésus, Dieu fort,       ayez pitié de nous. 
Jésus, Père des siècles à venir,    ayez pitié de nous. 
Jésus, Ange du grand conseil,    ayez pitié de nous. 
Jésus, très puissant,      ayez pitié de nous. 
Jésus, très patient,      ayez pitié de nous. 
Jésus, très obéissant,      ayez pitié de nous. 
Jésus, doux et humble de cœur,    ayez pitié de nous. 
Jésus, qui aimez la chasteté,     ayez pitié de nous. 
Jésus, qui nous aimez,      ayez pitié de nous. 
Jésus, Dieu de paix,      ayez pitié de nous. 
Jésus, auteur de la vie,     ayez pitié de nous. 
Jésus, modèle des vertus,     ayez pitié de nous. 
Jésus, zélateur des âmes,     ayez pitié de nous. 
Jésus, notre Dieu,      ayez pitié de nous. 
Jésus, notre refuge,      ayez pitié de nous. 
Jésus, Père des pauvres,     ayez pitié de nous. 
Jésus, trésor des fidèles,     ayez pitié de nous. 
Jésus, bon pasteur,      ayez pitié de nous. 
Jésus, vraie lumière,      ayez pitié de nous. 
Jésus, sagesse éternelle,     ayez pitié de nous. 
Jésus, bonté infinie,      ayez pitié de nous. 
Jésus, notre voie et notre vie,     ayez pitié de nous. 
Jésus, joie des anges,      ayez pitié de nous. 
Jésus, roi des patriarches,     ayez pitié de nous. 
Jésus, maître des apôtres,     ayez pitié de nous. 
Jésus, docteur des évangélistes,    ayez pitié de nous. 
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Jésus, force des martyrs,     ayez pitié de nous. 
Jésus, lumière des confesseurs,    ayez pitié de nous. 
Jésus, pureté des vierges,     ayez pitié de nous. 
Jésus, couronne de tous les saints,    ayez pitié de nous.                           
Soyez-nous propices,      pardonnez-nous, Jésus. 
Soyez-nous propices,      exaucez-nous, Jésus.                                                
De tout mal,       délivrez-nous, Jésus. 
De tout péché,       délivrez-nous, Jésus. 
De votre colère,       délivrez-nous, Jésus. 
Des embûches du démon,     délivrez-nous, Jésus. 
De l'esprit de fornication,     délivrez-nous, Jésus. 
De la mort éternelle,      délivrez-nous, Jésus. 
Du mépris de vos inspirations,    délivrez-nous, Jésus. 
Par le mystère de votre sainte Incarnation,   délivrez-nous, Jésus. 
Par votre Nativité,      délivrez-nous, Jésus. 
Par votre Enfance,      délivrez-nous, Jésus. 
Par votre vie toute divine,     délivrez-nous, Jésus. 
Par vos travaux,       délivrez-nous, Jésus. 
Par votre Agonie et votre Passion,    délivrez-nous, Jésus. 
Par votre Croix et votre abandonnement,   délivrez-nous, Jésus. 
Par vos langueurs,      délivrez-nous, Jésus. 
Par votre mort et votre sépulture,    délivrez-nous, Jésus. 
Par votre Résurrection,     délivrez-nous, Jésus. 
Par votre Ascension,      délivrez-nous, Jésus. 
Par l'institution de la sainte Eucharistie,   délivrez-nous, Jésus. 
Par vos joies,       délivrez-nous, Jésus. 
Par votre gloire,       délivrez-nous, Jésus. 

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, pardonnez-nous, Jésus. 
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, exaucez-nous, Jésus. 
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, ayez pitié de nous, Jésus. 

Jésus, écoutez-nous. Jésus,  écoutez-nous. 
Jésus, exaucez-nous. Jésus, exaucez-nous. 

Prions. Seigneur Jésus-Christ qui avez dit : « Demandez et vous recevrez, 
cherchez et vous trouverez, frappez et l'on vous ouvrira » : nous vous en 
supplions : faites que l’amour divin nous anime afin que nous vous aimions de 
cœur comme de bouche et que nous ne cessions jamais de vous louer. 

Faites, Seigneur, que nous ayons continuellement la crainte en même temps 
que l'amour de votre saint nom, puisque vous ne manquez jamais de gouverner 
ceux que vous établissez dans la force de votre amour. Vous qui, étant Dieu, 
vivez et régnez, avec le Père, dans l'unité du Saint-Esprit, pour les siècles des 
siècles. Ainsi soit-il. 
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1° bis) Récitation de tout ou partie des Litanies du Sacré-Cœur de Jésus : 
Seigneur,         ayez pitié de nous.  
O Christ,         ayez pitié de nous. 
Seigneur,         ayez pitié de nous.                                                                      
Jésus,         écoutez-nous.                                                                                 
Jésus,         exaucez-nous.                                                                                  
Père céleste qui êtes Dieu,      ayez pitié de nous. 
Fils, Rédempteur du monde, qui êtes Dieu,    ayez pitié de nous. 
Esprit Saint qui êtes Dieu,      ayez pitié de nous. 
Trinité Sainte qui êtes un seul Dieu,     ayez pitié de nous.                               
Cœur de Jésus, Fils du Père éternel,    ayez pitié de nous. 
Cœur de Jésus, formé par le Saint-Esprit dans 
 le sein de la Vierge,       ayez pitié de nous. 
Cœur de Jésus, uni substantiellement au Verbe  
de Dieu,         ayez pitié de nous. 
Cœur de Jésus, d'une infinie majesté,    ayez pitié de nous. 
Cœur de Jésus, temple saint de Dieu,    ayez pitié de nous. 
Cœur de Jésus, tabernacle du Très-Haut,    ayez pitié de nous. 
Cœur de Jésus, maison de Dieu et porte du ciel,   ayez pitié de nous. 
Cœur de Jésus, fournaise ardente de charité,   ayez pitié de nous. 
Cœur de Jésus, sanctuaire de la justice et de l'amour,  ayez pitié de nous. 
Cœur de Jésus, plein d'amour et de bonté,    ayez pitié de nous. 
Cœur de Jésus, abîme de toutes les vertus,   ayez pitié de nous. 
Cœur de Jésus, très digne de toutes louanges,   ayez pitié de nous. 
Cœur de Jésus, roi et centre de tous les cœurs,   ayez pitié de nous. 
Cœur de Jésus, en qui se trouvent tous les trésors de 
 la sagesse et de la science,      ayez pitié de nous. 
Cœur de Jésus, en qui réside toute la plénitude 
 de la Divinité,        ayez pitié de nous. 
Cœur de Jésus, objet des complaisances du Père,  ayez pitié de nous. 
Cœur de Jésus, dont la plénitude se répand sur  
 nous tous,        ayez pitié de nous. 
Cœur de Jésus, le désiré des collines éternelles,   ayez pitié de nous. 
Cœur de Jésus, patient et très miséricordieux,   ayez pitié de nous. 
Cœur de Jésus, libéral pour tous ceux qui vous 
 invoquent,        ayez pitié de nous. 
Cœur de Jésus, source de vie et de sainteté,   ayez pitié de nous. 
Cœur de Jésus, propitiation pour nos péchés,   ayez pitié de nous. 
Cœur de Jésus, rassasié d'opprobres,    ayez pitié de nous. 
Cœur de Jésus, broyé à cause de nos crimes,   ayez pitié de nous. 
Cœur de Jésus, obéissant jusqu'à la mort,    ayez pitié de nous. 
Cœur de Jésus, percé par la lance,     ayez pitié de nous. 
Cœur de Jésus, source de toute consolation,   ayez pitié de nous. 
Cœur de Jésus, notre vie et notre résurrection,   ayez pitié de nous. 
Cœur de Jésus, notre paix et notre réconciliation,   ayez pitié de nous. 
Cœur de Jésus, victime des pécheurs,    ayez pitié de nous. 
Cœur de Jésus, salut de ceux qui espèrent en vous,  ayez pitié de nous. 
Cœur de Jésus, espérance de ceux qui meurent en vous, ayez pitié de nous. 
Cœur de Jésus, délices de tous les saints,    ayez pitié de nous. 
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Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, pardonnez-nous, Seigneur. 
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, exaucez-nous, Seigneur. 
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, ayez pitié de nous, 
Seigneur. 

Jésus, doux et humble de cœur 
Rendez notre cœur semblable au vôtre. 

Prions. Dieu tout-puissant et éternel, considérez le Cœur de votre Fils bien-aimé 
ainsi que les louanges et les satisfactions qu'il vous a offertes au nom des 
pécheurs : à ceux qui implorent votre miséricorde, accordez avec bienveillance le 
pardon au nom de ce même Jésus-Christ, votre Fils, notre Seigneur et notre 
Dieu, qui règne avec vous, dans l'unité du Saint-Esprit, pour les siècles des 
siècles. Ainsi soit-il. 

 

2°) Méditation d’un passage de l’Evangile selon Saint Jean : 
 

  LE TEXTE DE L’EVANGILE 
 VOUS SERA ADRESSE LA VEILLE DE 

CHAQUE JOUR PAR COURRIEL. 
 
 
3°) Exercices spirituels :  

-  Actes de charité envers le prochain ; 
-  Support des épreuves et pardon des injures ; 
- Actes d’amour envers Dieu pour les bienfaits de Jésus, pour ses     

sacrements, pour le don qu’Il nous a fait de sa Mère ; 
-  Chemin de Croix (au moins une fois dans la semaine).  

 

4°) Méditation sur un extrait du Traité de la Vraie Dévotion, N° 61 à 67 : Jésus-
Christ est la fin dernière de toutes nos dévotions  
 
[«Jésus-Christ est la fin dernière de toutes nos dévotions»] 
 
61. Première vérité. Jésus-Christ notre Sauveur, vrai Dieu et vrai homme, doit être la 
fin dernière de toutes nos autres dévotions : autrement elles seraient fausses et 
trompeuses. Jésus-Christ est l'alpha et l'oméga, le commencement et la fin de toutes 
choses. Nous ne travaillons, comme dit l'Apôtre, que pour rendre tout homme parfait 
en Jésus-Christ, parce que c'est en lui seul qu'habite[nt] toute la plénitude de la 
Divinité et toutes les autres plénitudes de grâces, de vertus et de perfections ; parce 
que c'est en lui seul que nous avons été bénis de toute bénédiction spirituelle ; parce 
qu'il est notre unique maître qui doit nous enseigner, notre unique Seigneur de qui 
nous devons dépendre, notre unique chef auquel nous devons être unis, notre 
unique modèle auquel nous devons nous conformer, notre unique pasteur qui doit 
nous nourrir, notre unique voie qui doit nous conduire, notre unique vérité que nous 
devons croire, notre unique vie qui doit nous vivifier, et notre unique tout en toutes 
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choses qui doit nous suffire. Il n'a point été donné d'autre nom sous le ciel, que le 
nom de Jésus, par lequel nous devions être sauvés. Dieu ne nous a point mis d'autre 
fondement de notre salut, de notre perfection et de notre gloire, que Jésus-Christ : 
tout édifice qui n'est pas posé sur cette pierre ferme est fondé sur le sable mouvant 
et tombera infailliblement tôt ou tard. Tout fidèle qui n'est pas uni à lui comme une 
branche au cep de la vigne, tombera, séchera et ne sera propre qu'à être jeté au feu. 
Si nous sommes en Jésus-Christ et Jésus-Christ en nous, nous n'avons point de 
damnation à craindre : ni les anges des cieux, ni les hommes de la terre, ni les 
démons des enfers, ni aucune autre créature ne nous peut nuire, parce qu'elle ne 
nous peut séparer de la charité de Dieu qui est en Jésus-Christ. Par Jésus-Christ, 
avec Jésus-Christ, en Jésus-Christ, nous pouvons toutes choses : rendre tout 
honneur et toute gloire au Père, en l'unité du Saint-Esprit ; nous rendre parfaits et 
être à notre prochain une bonne odeur de vie éternelle. 
 
62. Si donc nous établissons la solide dévotion de la Très Sainte Vierge, ce n'est que 
pour établir plus parfaitement celle de Jésus-Christ, ce n'est que pour donner un 
moyen aisé et assuré pour trouver Jésus-Christ. Si la dévotion à la Sainte Vierge 
éloignait de Jésus-Christ, il faudrait la rejeter comme une illusion du diable ; mais tant 
s'en faut qu'au contraire, comme j'ai déjà fait voir et ferai voir encore ci-après : cette 
dévotion ne nous est nécessaire que pour trouver Jésus-Christ parfaitement et 
l'aimer tendrement et le servir fidèlement. 
 
63. Je me tourne ici un moment vers vous, ô mon aimable Jésus, pour me plaindre 
amoureusement à votre divine Majesté de ce que la plupart des chrétiens, même des 
plus savants, ne savent pas la liaison nécessaire, qui est entre vous et votre sainte 
Mère. Vous êtes, Seigneur, toujours avec Marie, et Marie est toujours avec vous et 
ne peut être sans vous : autrement elle cesserait d'être de qu'elle est ; elle est 
tellement transformée en vous par la grâce qu'elle ne vit plus, qu'elle n'est plus ; c'est 
vous seul, mon Jésus, qui vivez et régnez en elle, plus parfaitement qu'en tous les 
anges et les bienheureux. Ah ! Si on connaissait la gloire et l'amour que vous 
recevez en cette admirable créature, on aurait de vous et d'elle bien d'autres 
sentiments qu'on n'a pas. Elle [vous] est si intimement liée, qu'on séparerait plutôt la 
lumière du soleil, la chaleur du feu ; je dis plus, on séparerait plutôt tous les anges et 
les saints de vous, que la divine Marie : parce qu'elle vous aime plus ardemment et 
vous glorifie plus parfaitement que toutes vos autres créatures ensemble. 
 
64. Après cela, mon aimable Maître, n'est-ce pas une chose étonnante et pitoyable 
de voir l'ignorance et les ténèbres de tous les hommes d'ici-bas à l'égard de votre 
sainte Mère ? Je ne parle pas tant des idolâtres et païens, qui, ne vous connaissant 
pas, n'ont garde de la connaître ; je ne parle même pas des hérétiques et des 
schismatiques, qui n'ont garde d'être dévots à votre sainte Mère, s'étant séparés de 
vous et votre sainte Eglise ; mais je parle des chrétiens catholiques, et même des 
docteurs parmi les catholiques, qui faisant profession d'enseigner aux autres les 
vérités, ne vous connaissent pas, ni votre sainte Mère, si ce n'est d'une manière 
spéculative, sèche, stérile et indifférente. Ces messieurs ne parlent que rarement de 
votre sainte Mère et de la dévotion qu'on lui doit avoir parce qu'ils craignent, disent-
ils, qu'on en abuse, qu'on ne vous fasse injure en honorant trop votre sainte Mère. 
S'ils voient ou entendent quelque dévot à la Sainte Vierge parler souvent de la 
dévotion à cette bonne Mère, d'une manière tendre, forte et persuasive, comme d'un 
moyen assuré sans illusion, d'un chemin court sans danger, d'une voie immaculée 
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sans imperfections, et d'un secret merveilleux pour vous trouver et vous aimer 
parfaitement, ils se récrient contre lui, et lui donnent mille fausses raisons pour lui 
prouver qu'il ne faut pas tant parler de la Sainte Vierge, qu'il y a beaucoup d'abus en 
cette dévotion, et qu'il faut s'appliquer à les détruire, et à parler de vous plutôt qu'à 
porter les peuples à la dévotion à la Sainte Vierge qu'ils aiment déjà assez. On les 
entend parfois parler de la dévotion à votre sainte Mère, non pas pour l'établir et la 
persuader, mais pour en détruire les abus qu'on en fait, tandis que ces messieurs 
sont sans piété et sans dévotion tendre pour vous, parce qu'ils n'en ont pas pour 
Marie, regardant le Rosaire, le Scapulaire, le Chapelet, comme des dévotions de 
femmelettes, propres aux ignorants, sans lesquels on peut se sauver ; et s'il tombe 
en leurs mains quelque dévot à la Sainte Vierge, qui récite son chapelet ou ait 
quelque autre pratique de dévotion envers elle, ils lui changeront bientôt l'esprit et le 
cœur : au lieu du chapelet, ils lui conseilleront de dire les sept psaumes ; au lieu de 
la dévotion à la Sainte Vierge, ils lui conseilleront la dévotion à Jésus-Christ. O mon 
aimable Jésus, ces gens ont-il votre esprit ? Vous font-ils plaisir d'en agir de même ? 
Est-ce vous plaire que de ne pas faire tous ses efforts pour plaire à votre Mère, de 
peur de vous déplaire ? La dévotion à votre sainte Mère empêche-t-elle la vôtre ? 
Est-ce qu'elle s'attribue l'honneur qu'on lui rend ? Est-ce qu'elle fait bande à part ? 
Est-elle une étrangère qui n'a aucune liaison avec vous ? Est-ce se séparer ou 
s'éloigner de votre amour que de se donner à elle et de l'aimer ? 
 
65. Cependant, mon aimable Maître, la plupart des savants, pour punition de leur 
orgueil, n'éloignerait pas plus de la dévotion à votre sainte Mère, et n'en donnerait 
pas plus d'indifférence, que si tout ce que je viens de dire était vrai. Gardez-moi, 
Seigneur, gardez-moi de leurs sentiments et leurs pratiques et me donnez quelque 
part aux sentiments de reconnaissance, d'estime, de respect et d'amour que vous 
avez à l'égard de votre sainte Mère, afin que je vous aime et glorifie d'autant plus que 
je vous imiterai et suivrai de plus près. 
 
66. Comme si jusqu'ici je n'avais encore rien dit en l'honneur de votre sainte Mère, 
faites-moi la grâce de la louer dignement : Fac me digne tuam Matrem collaudare, 
malgré tous mes ennemis, qui sont les vôtres, et que je leur dise hautement avec les 
saints : Non praesumat aliquis Deum se habere propitium qui benedictam Matrem 
offensam habuerit: Que celui-là ne présume pas recevoir la miséricorde de Dieu, qui 
offense sa sainte Mère. 
 
67. Pour obtenir de votre miséricorde une véritable dévotion à votre sainte Mère, et 
pour l'inspirer à toute la terre, faites que je vous aime ardemment, et recevez pour 
cela la prière embrasée que je vous fais avec Saint Augustin et vos véritables amis 
(tom. 9, operum meditat.) : 
 
 
 
Méditation de la prière de Saint Augustin (Traité de la Vraie Dévotion, N° 67) : 

Vous êtes, ô Christ, mon Père saint, mon Dieu plein de miséricorde, mon roi infiniment 
grand ; vous êtes mon pasteur charitable, mon unique maître, mon aide plein de bonté, mon 
bien-aimé d’une beauté ravissante, mon pain de vie, mon prêtre éternel ; vous êtes mon 
guide vers la patrie, ma vraie lumière, ma douceur toute sainte, ma voie sans détour ; vous 
êtes ma sagesse brillante par son éclat, ma simplicité sans tâche, ma paix et ma douceur ; 
vous êtes enfin toute ma sauvegarde, mon héritage précieux, mon salut éternel. 
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O Jésus-Christ, aimable Maître, pourquoi, dans toute ma vie, ai-je aimé, pourquoi ai-je 
désiré autre chose que vous, Jésus mon Dieu ? Ou étais-je quand je ne pensais pas à 
vous ? Ah ! Du moins, à partir de ce moment, que mon cœur n’ait de désirs et d’ardeurs que 
pour le Seigneur Jésus ; qu’il se dilate pour n’aimer que lui seul. Désirs de mon âme, 
courrez, désormais c’est assez de retard ; hâtez-vous d’atteindre le but auquel vous aspirez, 
cherchez en vérité celui que vous cherchez.  

O Jésus, anathème à qui ne vous aime pas ! Que celui qui ne vous aime pas soit rempli 
d’amertume ! O doux Jésus, soyez l’amour, les délices et l’admiration de tout cœur 
dignement consacré à votre gloire. Dieu de mon cœur et mon partage, divin Jésus, que mon 
cœur tombe dans une sainte défaillance ; soyez vous-même ma vie ; que dans mon âme 
s’allume un chardon brûlant de votre amour et qu’il y soit le principe d’un incendie tout divin ; 
qu’il brûle sans cesse sur l’autel de mon cœur, qu’il embrasse le plus intime de mon être, 
qu’il consume le fond de mon âme ; qu’enfin au jour de ma mort, je paraisse devant vous 
tout consommé dans votre amour. Amen. 

 
 
Ø Lecture de la Lettre aux Amis de la Croix (Saint Louis-Marie)  

 
LETTRE CIRCULAIRE AUX AMIS DE LA CROIX 
 
1. Puisque la divine Croix me cache et m'interdit la parole, il ne m'est pas possible, et 
je ne désire pas même de vous parler, pour vous ouvrir les sentiments de mon cœur 
sur l'excellence et les pratiques divines de votre union dans la Croix adorable de 
Jésus-Christ. Cependant, aujourd'hui, dernier jour de ma retraite, je sors, pour ainsi 
dire, de l'attrait de mon intérieur, afin de former sur ce papier quelques légers traits 
de la Croix, pour en percer vos bons coeurs. Plût à Dieu qu'il ne fallût, pour les 
aiguiser, que le sang de mes veines, au lieu de l'encre de ma plume ! Mais, hélas ! 
Quand il serait nécessaire, il est trop criminel. Que l'Esprit donc du Dieu vivant soit 
comme la vie, la force et la teneur de cette lettre ; que son onction soit comme 
l'encre de mon écritoire ; que la divine Croix soit ma plume, et que votre cœur soit 
mon papier ! 
 
[I. EXCELLENCE DE L'UNION DES AMIS DE LA CROIX] 
 
2. Vous êtes unis ensemble, Amis de la Croix, comme autant de soldats crucifiés, 
pour combattre le monde ; non en fuyant comme les religieux et les religieuses, de 
peur d'être vaincus ; mais comme de vaillants et braves guerriers sur le champ de 
bataille, sans lâcher le pied et sans tourner le dos. Courage !  Combattez 
vaillamment ! Unissez-vous fortement de l'union des esprits et des cœurs, infiniment 
plus forte et plus terrible au monde et à l'enfer que ne le sont aux ennemis de l'Etat 
les forces extérieures d'un royaume bien uni. Les démons s'unissent pour vous 
perdre, unissez-vous pour les terrasser. Les avares s'unissent pour trafiquer et 
gagner de l'or et de l'argent, unissez-vous pour conquérir les trésors de l'éternité, 
renfermés dans la Croix. Les libertins s'unissent pour se divertir ; unissez-vous pour 
souffrir. 
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[A. GRANDEUR DU NOM D'AMI DE LA CROIX] 
 
3. Vous vous appelez "Amis de la Croix". Que ce nom est grand ! Je vous avoue que 
j'en suis charmé et ébloui. Il est plus brillant que le soleil, plus élevé que les cieux, 
plus glorieux et plus pompeux que les titres les plus magnifiques des rois et des 
empereurs. C'est le grand nom de Jésus-Christ, vrai Dieu et vrai homme tout 
ensemble : c'est le nom sans équivoque d'un chrétien. 
 
4. Mais, si je suis ravi de son éclat, je ne suis pas moins épouvanté de son poids. 
Que d'obligations indispensables et difficiles renfermées en ce nom et exprimées par 
ces paroles du Saint-Esprit: "Genus electum, regale sacerdotium, gens sancta, 
populus adquisitionis". Un Ami de la Croix est un homme choisi de Dieu, entre dix 
mille qui vivent selon les sens et la seule raison, pour être un homme tout divin, 
élevé au-dessus de la raison, et tout opposé aux sens par une vie et une lumière de 
pure foi et un amour ardent pour la Croix. Un Ami de la Croix est un roi tout-puissant, 
et un héros triomphant du démon, du monde et de la chair dans leurs trois 
concupiscences. Par l'amour des humiliations, il terrasse l'orgueil de Satan ; par 
l'amour de la pauvreté, il triomphe de l'avarice du monde ; par l'amour de la douleur, 
il amortit la sensualité de la chair. Un Ami de la Croix est un homme saint et séparé 
de tout le visible, dont le cœur est élevé au-dessus de tout ce qui est caduc et 
périssable, et dont la conversation est dans les cieux, qui passe sur la terre comme 
un étranger et un pèlerin et qui, sans y donner son cœur, la regarde de l'œil gauche 
avec indifférence, et la foule de ses pieds avec mépris. Un Ami de la Croix est une 
illustre conquête de Jésus-Christ crucifié sur le Calvaire, en union de sa sainte Mère ; 
c'est un Bénoni ou Benjamin, fils de la douleur et de la droite, enfanté dans son cœur 
douloureux, venu au monde par son côté droit percé, et tout empourpré de son sang. 
Tenant de son extraction sanglante, il ne respire que croix, que sang et que mort au 
monde, à la chair et au péché, pour être tout caché ici-bas avec Jésus-Christ en 
Dieu. Enfin, un parfait Ami de la Croix est un vrai porte-Christ ou plutôt un Jésus-
Christ, en sorte qu'il peut dire avec vérité: "Vivo, jam non ego, vivit vero in me 
Christus : Je vis ; non, je ne vis plus, mais Jésus-Christ vit en moi". 
 
5. Etes-vous par vos actions, mes chers Amis de la Croix, tels que votre grand nom 
signifie ? Ou du moins avez-vous un vrai désir et une volonté véritable de le devenir 
avec la grâce de Dieu, à l'ombre de la Croix du Calvaire et de Notre Dame de Pitié ? 
Prenez-vous les moyens nécessaires pour cet effet ? Etes-vous entrés dans la vraie 
voie de la vie, qui est la voie étroite et épineuse du Calvaire ? N'êtes-vous pas, sans 
y penser, dans la voie large du monde, qui est la voie de la perdition ? Savez-vous 
bien qu'il y a une voie qui paraît droite et sûre à l'homme, et qui conduit à la mort ? 
 
6. Distinguez-vous bien la voix de Dieu et de sa grâce d'avec celle du monde et de la 
nature ? Entendez-vous bien la voix de Dieu notre bon Père qui, après avoir donné 
sa triple malédiction à tous ceux qui suivent les concupiscences du monde : "vae, 
vae, vae habitantibus in terra", vous crie amoureusement, en vous tendant les bras : 
"Separamini, popule meus : Séparez-vous, mon peuple choisi, chers Amis de la 
Croix de mon Fils ; séparez-vous des mondains, maudits de ma Majesté, 
excommuniés de mon Fils et condamnés de mon Saint-Esprit. Prenez garde de vous 
asseoir dans leur chaire tout empestée, n'allez point dans leurs conseils, ne vous 
arrêtez pas même dans leur chemin. Fuyez du milieu de la grande et infâme 
Babylone ; n'écoutez que la voix et ne suivez que les traces de mon Fils bien-aimé, 
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que je vous ai donné pour être votre voie, votre vérité, votre vie et votre modèle : 
"Ipsum audite".  L'écoutez-vous, cet aimable Jésus, qui vous crie,  chargé de sa 
Croix : "Venite post me : venez après moi" ; celui qui me suit ne marche point dans 
les ténèbres ; "confidite, ego vinci mundum : confiez-vous, j'ai vaincu le monde ?" 
 
[B. LES DEUX PARTIS] 
 
7. Voilà, mes chers Confrères, voilà deux partis qui se présentent tous les jours : 
celui de Jésus-Christ et celui du monde. Celui de notre aimable Sauveur est à droite, 
en montant, dans un chemin étroit et rétréci plus que jamais par la corruption du 
monde. Ce bon Maître y est en tête, marchant pieds nus, la tête couronnée d'épines, 
le corps tout ensanglanté, et chargé d'une lourde Croix. Il n'y a qu'une poignée de 
gens, mais des plus vaillants, à le suivre, parce qu'on n'entend pas sa voix si délicate 
au milieu du tumulte du monde ; ou on n'a pas le courage de le suivre dans sa 
pauvreté, ses douleurs, ses humiliations et ses autres croix qu'il faut nécessairement 
porter à son service tous les jours de la vie. 
 
8. A gauche est le parti du monde ou du démon, lequel est le plus nombreux, le plus 
magnifique et le plus brillant, du moins en apparence. Tout le plus beau monde y 
court ; on y fait presse, quoique les chemins soient larges, et plus élargis que jamais 
par la multitude qui y passe comme des torrents ; ils sont jonchés de fleurs, bordés 
de plaisirs et de jeux, couverts d'or et d'argent. 
 
9. A droite, le petit troupeau qui suit Jésus-Christ ne parle que de larmes, de 
pénitences, d'oraisons et de mépris du monde ; on entend continuellement ces 
paroles entrecoupées de sanglots : "Souffrons, pleurons, jeûnons, prions, cachons-
nous, humilions-nous, appauvrissons-nous, mortifions-nous ; car celui qui n'a pas 
l'esprit de Jésus-Christ, qui est un esprit de croix, n'est point à lui ; ceux qui sont à 
Jésus-Christ ont crucifié leur chair avec leurs concupiscences ; il faut être conforme à 
l'image de Jésus-Christ ou être damné. Courage ! s'écrient-ils, courage ! Si Dieu est 
pour nous, en nous et devant nous, qui sera contre nous ? Celui qui est en nous est 
plus fort que celui qui est dans le monde. Le serviteur n'est pas plus que le maître. 
Un moment d'une légère tribulation produit un poids éternel de gloire. Il y a moins 
d'élus qu'on ne pense. Il n'y a que des courageux et violents qui ravissent le ciel de 
vive force ; personne n'y sera couronné que celui qui aura combattu légitimement 
selon l'Evangile, et non pas selon la mode. Combattons donc avec force, courons 
bien vite afin que nous atteignions le but, afin que nous gagnions la couronne!". Voilà 
une partie des paroles divines dont les Amis de la Croix s'animent mutuellement. 
 
10. Les mondains, au contraire, pour s'animer à persévérer dans leur malice sans 
scrupule, crient tous les jours : "La vie, la vie  ! La paix, la paix! La joie, la joie ! 
Mangeons, buvons, chantons, dansons, jouons ! Dieu est bon, Dieu ne nous a pas 
faits pour nous damner ; Dieu ne défend pas de se divertir ; nous ne serons pas 
damnés pour cela ; point de scrupule ! Non moriemini, etc." 
 
11. Souvenez-vous, mes chers Confrères, que notre bon Jésus vous regarde à 
présent, et vous dit à chacun en particulier : "Voilà que quasi tout le monde 
m'abandonne dans le chemin royal de la Croix. Les idolâtres aveugles se moquent 
de ma Croix comme d'une folie, les Juifs obstinés s'en scandalisent comme d'un 
objet d'horreur ; les hérétiques la brisent et l'abattent comme une chose digne de 
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mépris. Mais, ce que je ne puis dire que les larmes aux yeux et le coeur percé de 
douleur, mes enfants que j'ai élevés dans mon sein et que j'ai instruits en mon école, 
mes membres que j'ai animés de mon esprit, m'ont abandonné et méprisé, en 
devenant les ennemis de ma Croix ! - Numquid et vos vultis abire ? Voulez-vous 
point aussi, vous autres, m'abandonner, en fuyant ma Croix, comme les mondains, 
qui sont en cela autant d'antéchrists : antichristi multi ? Voulez-vous, afin de vous 
conformer à ce siècle présent, mépriser la pauvreté de ma Croix, pour courir après 
les richesses ; éviter la douleur de ma Croix, pour rechercher les plaisirs, haïr les 
humiliations de ma Croix, pour ambitionner les honneurs ? J'ai beaucoup d'amis en 
apparence, qui protestent qu'ils m'aiment et qui, dans le fond, me haïssent, parce 
qu'ils n'aiment pas ma Croix ; beaucoup d'amis de ma table, et très peu de ma 
Croix." 
 
12. A cet appel amoureux de Jésus, élevons-nous au-dessus de nous-mêmes ; ne 
nous laissons pas séduire par nos sens, comme Eve ; ne regardons que l'auteur et le 
consommateur de notre foi, Jésus crucifié ; fuyons la corruption de la concupiscence 
du monde corrompu ; aimons Jésus-Christ de la belle manière, c'est-à-dire au travers 
de toutes sortes de croix. Méditons bien ces admirables paroles de notre aimable 
Maître, qui renferment tout la perfection de la vie chrétienne : "Si quis vult venire post 
me, abneget semetipsun, et tollat crucem suam, et sequatur me !" – Si quelqu’un 
veut venir après moi, qu’il renonce à lui-même, qu’il prenne sa croix et qu’il me 
suive !  
 
 
 
 
[II. PRATIQUES DE LA PERFECTION CHRETIENNE] 
 
13. Toute la perfection chrétienne, en effet, consiste: 1 à vouloir devenir un saint: "Si 
quelqu'un veut venir après moi"; 2 à s'abstenir: "qu'il renonce à soi-même"; 3 à 
souffrir: "qu'il porte sa croix"; 4 à agir: "et qu'il me suive"! 
 
[A. «SI QUELQU'UN VEUT VENIR APRES MOI»] 
 
14. "Si quis", si quelqu'un ; "quelqu'un", et non pas "quelques-uns", pour marquer le 
petit nombre des élus qui veulent se conformer à Jésus-Christ crucifié, en portant 
leur croix. Il est si petit, si petit, que, si nous le connaissions, nous nous en 
pâmerions de douleur. Il est si petit, qu'à peine parmi dix mille y en a-t-il un, comme il 
a été révélé à plusieurs saints, entre autres à saint Siméon Stylite, selon que le 
rapporte le saint abbé Nil, après saint Ephrem et quelques autres. Il est si petit, que, 
si Dieu voulait les assembler, il leur crierait, comme il fit autrefois par la bouche d'un 
prophète : "Congregamini unus et unus", assemblez-vous un à un, un de cette 
province, un de ce royaume. 
 
15. "Si quis vult", si quelqu'un a une vraie volonté, une volonté entière et déterminée, 
non par la nature, la coutume, l'amour-propre, l'intérêt ou le respect humain, mais par 
une grâce toute victorieuse du Saint-Esprit, qui ne se donne pas à tout le monde : 
"non omnibus datum est nosse mysterium". La connaissance du mystère de la Croix, 
dans la pratique, n'est donnée qu'à peu de gens. Il faut qu'un homme, pour monter 
sur le Calvaire et s'y laisser mettre en croix avec Jésus, au milieu de son propre 
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pays, soit un courageux, un héros, un déterminé, un homme élevé en Dieu, qui fasse 
litière du monde et de l'enfer, de son corps et de sa propre volonté, un déterminé à 
tout quitter, à tout entreprendre et tout souffrir pour Jésus-Christ. Sachez, chers Amis 
de la Croix, que ceux parmi vous qui n'ont pas cette détermination ne marchent que 
d'un pied, ne volent que d'une aile, et ne sont pas dignes d'être parmi vous, parce 
qu'ils ne sont pas dignes d'être nommés Amis de la Croix, qu'il faut aimer avec 
Jésus-Christ "corde magno et animo volenti ". Il ne faut qu'une demi-volonté de cette 
manière pour gâter tout le troupeau, comme une brebis galeuse. S'il y en a déjà 
quelqu'une entrée, par la mauvaise porte du monde, dans votre bergerie, au nom de 
Jésus-Christ crucifié, qu'on la chasse comme une louve entrée parmi les brebis ! 
 
16. "Si quis vult post me venire", si quelqu'un veut venir après moi, qui me suis si 
humilié et si anéanti, que je suis devenu plutôt un vermisseau qu'un homme, "ego 
sum vermis et non homo" ; après moi qui ne suis venu au monde que pour 
enmbrasser la Croix : "ecce venio ; que pour la placer au milieu de mon coeur, "in 
medio cordis" ; que pour l'aimer dès ma jeunesse, "hanc amavi a juventute mea" ; 
que pour soupirer après elle pendant ma vie, "quomodo coarctor (usquedum 
perficiatur) ?" – que je me sens pressé (jusqu’à ce qu’il s’accomplisse) – ; que pour la 
porter avec joie en la préférant à toutes les joies et les délices du ciel et de la terre, 
"proposito sibi gaudio, sustinuit crucem" – au lieu de la vie tranquille et heureuse 
dont il pouvait jouir, a souffert la croix –, et enfin qui n'ai été content que lorsque je 
suis mort dans ses divins embrassements. 
 
[B. «QU'IL RENONCE A SOI-MEME»] 
 
17. Si quelqu'un donc veut venir après moi ainsi anéanti et crucifié, qu'il ne se glorifie 
comme moi que dans la pauvreté, les humiliations et les douleurs de ma Croix : 
"abneget semetipsum", qu'il renonce à soi-même ! Loin de la compagnie des Amis 
de la Croix ces souffrants orgueilleux, ces sages du siècle, ces grands génies et ces 
esprits forts, qui sont entêtés et bouffis de leurs lumières et de leurs talents ! Loin 
d'ici ces grands babillards, qui font grand bruit et point d'autre fruit que celui de la 
vanité ! Loin d'ici ces dévots orgueilleux qui portent partout le quant-à-moi de 
l'orgueilleux Lucifer, "non sum sicut ceteri" – je ne suis pas comme ces autres 
(hommes) –, qui ne peuvent souffrir qu'on les blâme sans s'excuser, qu'on les 
attaque sans se défendre, et qu'on les abaisse sans se relever. Prenez bien garde 
d'admettre en votre compagnie de ces délicats et sensuels qui craignent la moindre 
piqûre, et qui s'écrient et se plaignent à la moindre douleur, qui n'ont jamais goûté de 
la haire (= vêtement en poils de chèvre, au contact désagréable, porté pour faire 
pénitence), du cilice et de la discipline, et des autres instruments de pénitence et qui, 
parmi leurs dévotions à la mode, mêlent une délicatesse et une immortification la 
plus plâtrée et la plus raffinée. 
 
[C. «QU'IL PORTE SA CROIX»] 
 
18. "Tollat crucem suam". qu'il porte sa croix ; "suam", la sienne ! Que celui-là, que 
cet homme, que cette femme rare, "de ultimis finibus pretium ejus", que toute la terre 
d'un bout à l'autre ne saurait payer, prenne avec joie, embrasse avec ardeur, et porte 
sur ses épaules avec courage sa croix, et non pas celle d'un autre : - sa croix que 
par ma sagesse, je lui ai faite avec nombre, poids et mesure ; - sa croix, à laquelle 
j'ai, de ma propre main, mis ses quatre dimensions,  dans une grande justesse, 
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savoir : son épaisseur, sa longueur, sa largeur et sa profondeur ; - sa croix que je lui 
ai taillée d'une partie de celle que j'ai portée sur le Calvaire, par un effet de la bonté 
infinie que je lui porte ; - sa croix, composée en épaisseur, des pertes de biens, des 
douleurs, des maladies et des peines spirituelles qui doivent, par ma providence, lui 
arriver chaque jour jusqu'à sa mort ; - sa croix, composée en sa longueur d'une 
certaine durée de mois ou de jours qu'il doit être accablé de la calomnie, être étendu 
sur un lit, être réduit à l'aumône, et être en proie aux tentations, aux sécheresses, 
abandons et autres peines d'esprit ; - sa croix, composée en sa largeur de toutes les 
circonstances les plus dures et les plus amères, soit de la part de ses amis, de ses 
domestiques, de ses parents ; - sa croix, enfin, composée en sa profondeur des 
peines les plus cachées dont je l'affligerai, sans qu'il puisse trouver de consolation 
dans les créatures qui même, par mon ordre, lui tourneront le dos et s'uniront avec 
moi pour le faire souffrir. 
 
19. "Tollat", qu'il la porte ! Et non pas qu'il la traîne, et non pas qu'il la secoue, et mon 
pas qu'il la retranche, et non pas qu'il la cache ! C'est-à-dire : qu'il la porte haute à la 
main, sans impatience ni chagrin, sans plainte ni murmure volontaire, sans partage 
et sans ménagement naturel, sans honte et sans respect humain. "Tollat", qu'il la 
place sur son front, en disant avec saint Paul : "Mihi absit gloriari nisi in cruce Domini 
nostri Jesu Christi !" - A Dieu ne plaise que je prenne ma gloire en autre chose que la 
Croix de Jésus-Christ, mon Maître ! – Qu'il la porte sur ses épaules à l'exemple de 
Jésus-Christ, afin que cette croix devienne l'arme de ses conquêtes et le sceptre de 
son empire : "(imperium) principatus (ejus) super humerum ejus". Enfin, qu'il la mette 
dans son cœur par l'amour, pour la rendre un buisson ardent qui brûle jour et nuit du 
pur amour de Dieu sans se consumer. 
 
20. "Crucem", la croix ; qu'il la porte, puisqu'il n'y a rien de si nécessaire, de si utile et 
de si doux, ni de si glorieux que de souffrir quelque chose pour Jésus-Christ. 
 
[1. «Rien de si nécessaire»] 
 
[Pour des pécheurs!] 
 
21. En effet, chers Amis de la Croix, vous êtes tous pécheurs ; il n'y en a pas un 
parmi vous qui ne mérite l'enfer, et moi plus que personne. Il faut que nos péchés 
soient punis en ce monde ou dans l'autre ; s'ils le sont en celui-ci, ils ne le seront pas 
dans l'autre. Si Dieu les punit en celui-ci de concert avec nous, la punition sera 
amoureuse : ce sera la miséricorde, qui règne en ce monde, qui châtiera, et non la 
justice rigoureuse ; le châtiment sera léger et passager, accompagné de douceurs et 
de mérites, suivi de récompenses dans le temps et l'éternité. 
 
22. Mais si le châtiment nécessaire aux péchés que nous avons commis est réservé 
dans l'autre monde, ce sera la justice vengeresse de Dieu, qui met tout à feu et à 
sang, qui fera le châtiment ! Châtiment épouvantable, "horrendum", ineffable, 
incompréhensible : "quis novit potestatenm irae tuae ?" Châtiment sans miséricorde, 
"judicium sine misericordia", sans pitié, sans soulagement, sans mérites, sans 
bornes et sans fin. Oui, sans fin, ce péché mortel d'un moment que vous avez fait, 
cette pensée mauvaise et volontaire qui a échappé à votre connaissance, cette 
parole que le vent a emportée, cette petite action contre la loi de Dieu, qui a si peu 
duré, sera punie une éternité, tant que Dieu sera Dieu, avec les démons dans les 
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enfers, sans que ce Dieu des vengeances ait pitié de vos effroyables tourments, de 
vos sanglots et vos larmes capables de fendre les rochers ! A jamais souffrir, sans 
mérite, sans miséricorde et sans fin ! 
 
23. Y pensons-nous, mes chers Frères et Sœurs, quand nous souffrons quelque 
peine en ce monde ? Que nous sommes donc heureux de faire un si heureux 
échange d'une peine éternelle et infructueuse en une passagère et méritoire, en 
portant cette croix avec patience ! Combien avons-nous de dettes non payées ! 
Combien avons-nous de péchés commis pour l'expiation desquels, même après une 
contrition amère et une confession sincère, il faudra que nous souffrions dans le 
purgatoire des siècles entiers, parce que nous nous sommes contentés en ce monde 
de quelques pénitences fort légères ! Ah ! Payons dans ce monde à l'amiable en 
portant bien notre croix ! Tout est payé à la rigueur jusqu'au dernier denier, jusqu'à 
une parole oiseuse, dans l'autre. Si nous pouvions seulement ravir au démon le livre 
de mort, où il a marqué tous nos péchés et la peine qui leur est due, que nous 
serions ravis de souffrir des années entières ici-bas, plutôt que de souffrir une seule 
journée en l'autre ! 
 
[Pour des amis de Dieu!] 
 
24. Ne vous flattez-vous pas, mes Amis de la Croix, d'être les amis de Dieu, ou de 
vouloir le devenir. Résolvez-vous donc à boire le calice, qu'il faut boire 
nécessairement, pour être fait ami de Dieu : "Calicem Domini biberunt et amici Dei 
facti sunt ". Le bien-aimé Benjamin eut le calice, et les autres frères n'eurent que le 
froment. Le grand favori de Jésus-Christ a eu son cœur, a monté au Calvaire et a bu 
au calice. "Potestis bibere calicem ?" Il est bon de désirer la gloire de Dieu ; mais la 
désirer et la demander sans se résoudre à tout souffrir, c'est une folle et 
extravagante demande : "nescitis quid petatis... Oportet per multas tribulationes ": il 
faut, "oportet". C'est une nécessité, c'est une chose indispensable ; il faut que nous 
entrions dans le royaume des cieux par beaucoup de tribulations et de croix. 
 
 [Pour des enfants de Dieu!] 
 
25. Vous vous glorifiez avec raison d'être les enfants de Dieu. Glorifiez-vous donc 
des coups de fouet que ce bon Père vous a donnés et vous donnera dans la suite, 
car il fouette tous ses enfants. Si vous n'êtes pas du nombre de ses fils bien-aimés, 
vous êtes,  oh ! Quel malheur ! Oh ! Quel coup de fouet ! - vous êtes, comme dit saint 
Augustin, du nombre des réprouvés. Celui qui ne gémit pas dans ce monde, comme 
un pèlerin et un étranger, ne se réjouira pas dans l'autre monde comme un citoyen 
du ciel, dit le même saint Augustin. Si Dieu le Père ne vous envoie pas de temps en 
temps quelques bonnes croix, c'est qu'il ne se soucie plus de vous, c'est qu'il est en 
colère contre vous ; il ne vous regarde plus que comme un étranger hors de sa 
maison et de sa protection, ou comme un enfant bâtard qui, ne méritant pas d'avoir 
sa portion dans l'héritage de son père, n'en mérite pas les soins et la correction. 
 
[Pour des écoliers d'un Dieu crucifié !] 
 
26. Amis de la Croix, écoliers d'un Dieu crucifié, le mystère de la Croix est un 
mystère inconnu des Gentils, rejeté des Juifs et méprisé des hérétiques et des 
mauvais catholiques ; mais c'est le grand mystère que vous devez apprendre en 
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pratique à l'école de Jésus-Christ, et que vous ne pouvez apprendre qu'à son école. 
Vous chercherez en vain dans toutes les académies de l'antiquité un philosophe qui 
l'ait enseigné ; vous consulterez en vain la lumière des sens et de la raison : il n'y a 
que Jésus-Christ qui puisse vous enseigner et faire goûter ce mystère par sa grâce 
victorieuse. Rendez-vous donc habiles en cette science suréminente, sous un si 
grand maître, et vous aurez toutes les autres sciences, puisqu'elle les renferme 
toutes éminemment. C'est notre philosophie naturelle et surnaturelle, notre théologie 
divine et mystérieuse, et notre pierre philosophale qui change, par la patience, les 
métaux les plus grossiers en précieux, les douleurs les plus aiguës en délices, les 
pauvretés en richesses, les humiliations les plus profondes en gloire. Celui parmi 
vous qui sait mieux porter sa croix, quand il ne saurait d'ailleurs ni A ni B, est le plus 
savant de tous. Ecoutez le grand saint Paul qui, à son retour du troisième ciel, où il 
apprit les mystères cachés aux Anges même, s'écrie qu'il ne sait et qu'il ne veut 
savoir que Jésus- Christ crucifié. Réjouissez-vous, pauvre idiot, pauvre femme sans 
esprit et sans science : si vous savez souffrir joyeusement, vous en saurez plus 
qu'un docteur de Sorbonne, qui ne sait pas si bien souffrir que vous. 
 
[Pour des membres de Jésus-Christ!] 
 
27. Vous êtes membres de Jésus-Christ, quel honneur ! Mais quelle nécessité de 
souffrir en cette qualité ! Le chef est couronné d'épines, et les membres seraient 
couronnés de roses ? Le chef est bafoué et couvert de boue dans le chemin du 
Calvaire, et les membres seraient couverts de parfums sur le trône ? Le chef n'a pas 
un oreiller pour se reposer, et les membres seraient délicatement couchés sur la 
plume et le duvet ? Ce serait un monstre inouï. Non, non, mes chers Compagnons 
de la Croix, ne vous y trompez pas, ces chrétiens que vous voyez de tous côtés, 
ornés à la mode, délicats à merveille, élevés et graves à l'excès, ne sont pas les 
vrais disciples ni les vrais membres de Jésus crucifié ; vous feriez injure à ce chef 
couronné d'épines et à la vérité de l'Evangile que de croire le contraire. O mon Dieu ! 
Que de fantômes de chrétiens qui se croient être les membres du Sauveur et qui 
sont ses persécuteurs les plus traîtres, parce que, tandis que de la main ils font le 
signe de la Croix, ils en sont les ennemis dans leur cœur ! Si vous êtes conduits par 
le même esprit, si vous vivez de la même vie que Jésus-Christ, votre chef tout 
épineux, ne vous attendez qu'aux épines, qu'aux coups de fouet, qu'aux clous, en un 
mot qu'à la croix, parce qu'il est nécessaire que le disciple soit traité comme le maître 
et le membre comme le chef ; et si le ciel vous présente, comme à sainte Catherine 
de Sienne, une couronne d'épines et une couronne de roses, choisissez avec elle la 
couronne d'épines, sans balancer, et vous l'enfoncez dans la tête, pour ressembler à 
Jésus-Christ. 
 
[Pour les temples du Saint-Esprit!] 
 
28. Vous n'ignorez pas que vous êtes les temples vivants du Saint-Esprit, et que 
vous devez, comme autant de pierres vives, être placées par ce Dieu d'amour au 
bâtiment de la Jérusalem céleste. Attendez-vous donc à être taillées, coupées et 
ciselées par le marteau de la croix ; autrement, vous demeurerez comme des pierres 
brutes qu'on n'emploie à rien, qu'on méprise et qu'on rejette loin de soi. Prenez garde 
de faire regimber le marteau qui vous frappe, et prenez garde au ciseau qui vous 
taille et à la main qui vous tourne ! Peut-être que cet habile et amoureux architecte 
veut faire de vous une des premières pierres de son édifice éternel, et un des plus 
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beaux portraits de son royaume céleste. Laisse-le donc faire ; il vous aime, il sait ce 
qu'il fait, il a de l'expérience ; tous ses coups sont adroits et amoureux, il n'en donne 
aucun de faux, si vous ne le rendez inutile par votre impatience. 
 
29. Le Saint-Esprit compare la croix : - tantôt à un van (= sorte de panier plat que l’on 
utilise comme tamis pour nettoyer les grains, crible) qui purifie le bon grain de la 
paille et des ordures : laissez vous donc, sans résistance, comme le grain du van, 
ballotter et remuer ; vous êtes dans le van du Père de famille, et bientôt vous serez 
dans son grenier ; tantôt à un feu qui ôte la rouille du fer par la vivacité de ses 
flammes : notre Dieu est un feu consumant qui demeure par la croix dans une âme 
pour la purifier, sans la consumer, comme autrefois dans le buisson ardent ;  tantôt à 
un creuset d'une forge, où le bon or se raffine, et où le faux s'évanouit en fumée : le 
bon en souffrant patiemment l'épreuve du feu, le faux en s'élevant en fumée contre 
ses flammes ; c'est dans le creuset de la tribulation et de la tentation que les vrais 
amis de la Croix se purifient par leur patience, tandis que ses ennemis s'en vont en 
fumée par leur impatience et leurs murmures. 
 
[Il faut souffrir comme les saints...] 
 
30. Regardez, mes chers Amis de la Croix, regardez devant vous une grande nuée 
de témoins, qui prouvent, sans dire un mot, ce que je dis. Voyez, comme en passant, 
un Abel juste et tué par son frère ; un Abraham juste et étranger sur la terre ; un Loth 
juste et chassé de son pays ; un Jacob juste et persécuté par son frère ; un Tobie 
juste et frappé d'aveuglement ; un Job juste et appauvri, humilié et frappé d'une plaie 
depuis les pieds jusqu'à la tête. 
 
31. Regardez tant d'Apôtres et de Martyrs empourprés de leur sang ; tant de Vierges 
et de Confesseurs appauvris, humiliés, chassés et rebutés, qui tous s'écrient avec 
saint Paul : "Regardez notre bon Jésus, l'auteur et le consommateur de la foi" que 
nous avons en lui et en la Croix ; il a fallut qu'il ait souffert pour entrer par la Croix 
dans sa gloire. Voyez, à côté de Jésus-Christ, un glaive perçant qui pénètre jusqu'au 
fond le cœur tendre et innocent de Marie, qui n'avait jamais eu aucun péché, ni 
originel ni actuel. Que ne puis-je m'étendre ici sur la Passion de l'un et de l'autre, 
pour montrer que ce que nous souffrons n'est rien en comparaison de ce qu'ils ont 
souffert ! 
 
32. Après cela, qui de nous pourra s'exempter de porter sa croix ? Qui de nous ne 
volera pas avec rapidité dans les lieux où il sait que la croix l'attend ? Qui ne s'écriera 
avec saint Ignace martyr : "Que le feu, que la potence, que les bêtes et tous les 
tourments du démon viennent fondre sur moi, afin que je jouisse de Jésus-Christ !" 
 
[...sinon comme les réprouvés.] 
 
33. Mais enfin, si vous ne voulez pas souffrir patiemment, et porter votre croix avec 
résignation comme les prédestinés, vous la porterez avec murmure et impatience 
comme les réprouvés. Vous serez semblables à ces deux animaux qui traînaient 
l'Arche d'alliance en mugissant. Vous imiterez Simon de Cyrène, qui mit la main à la 
Croix même de Jésus-Christ malgré lui, et qui ne faisait que murmurer en la portant. 
Il vous arrivera enfin ce qui est arrivé au mauvais larron, qui du haut de sa croix 
tomba dans le fond des abîmes. Non, non, cette terre maudite où nous vivons ne fait 
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point de bienheureux ; on ne voit pas bien clair en ce pays de ténèbres ; on n'est 
point dans une parfaite tranquillité sur cette mer orageuse ; on n'est point sans 
combats dans ce lieu de tentation et ce champ de bataille ; on n'est point sans 
piqûres sur cette terre couverte d'épines. Il faut que les prédestinés et les réprouvés 
y portent leur croix, bon gré mal gré. Retenez ces quatre vers : choisis une des croix 
que tu vois au Calvaire, choisis bien sagement ; car il nécessaire de souffrir comme 
un saint, ou comme un pénitent, ou comme un réprouvé qui n'est jamais content. 
C'est-à-dire, que si vous ne voulez pas souffrir avec joie comme Jésus-Christ, ou 
avec patience comme le bon larron, il faudra que vous souffriez malgré vous comme 
le mauvais larron ; il faudra que vous buviez jusqu'à la lie du calice le plus amer, 
sans aucune consolation de la grâce, et que vous portiez le poids tout entier de votre 
croix, sans aucune aide puissante de Jésus-Christ. Il faudra même que vous portiez 
le poids fatal que le démon ajoutera à votre croix, par l'impatience où elle vous 
jettera, et qu'après avoir été malheureux avec le mauvais larron sur la terre, vous 
alliez le trouver dans les flammes. 
 
[2. «Rien de si utile et de si doux»] 
 
34. Mais si, au contraire, vous souffrez comme il faut, la croix deviendra un joug très 
doux, que Jésus-Christ portera avec vous. Elle deviendra les deux ailes de l'âme qui 
s'élève au ciel ; elle deviendra un mât de navire qui vous fera heureusement et 
facilement arriver au port du salut. Portez votre croix patiemment, et par cette croix 
bien portée, vous serez éclairés en vos ténèbres spirituelles ; car qui ne souffre rien 
par la tentation, ne sait rien. Portez votre croix joyeusement, et vous serez embrasés 
du divin amour ; car Personne ne vit sans douleur dans le pur amour du Seigneur. 
On ne cueille de roses que parmi les épines. La croix seule est la pâture de l'amour 
de Dieu, comme le bois est celle du feu. Souvenez-vous donc de cette belle 
sentence de l'Imitation : "Autant que vous vous ferez de violence", en souffrant 
patiemment, "autant vous avancerez" dans l'amour divin. N'attendez rien de grand de 
ces âmes délicates et paresseuses qui refusent la croix, quand elle les aborde, et qui 
ne s'en procurent aucune avec discrétion : c'est une terre inculte qui ne donnera que 
des épines, parce qu'elle n'est point coupée, battue ni remuée par un sage   
laboureur ; c'est une eau croupissante qui n'est propre ni à laver ni à boire. Portez 
votre croix joyeusement, et vous y trouverez une force victorieuse, à laquelle aucun 
de vos ennemis ne pourra résister, et vous y goûterez une douceur charmante, à 
laquelle il n'y a rien de semblable. Oui, mes Frères, sachez que le vrai paradis 
terrestre est de souffrir quelque chose pour Jésus-Christ. Interrogez tous les saints : 
ils vous diront qu'ils n'ont jamais goûté un festin si délicieux à l'âme que lorsqu'ils ont 
souffert les plus grands tourments. "Que tous les tourments du démon viennent 
fondre sur moi !", disait saint Ignace martyr. "Ou souffrir, ou mourir", disait sainte 
Thérèse. "Non pas mourir, mais souffrir", disait sainte Madeleine de Pazzi. "Souffrir 
et être méprisé pour vous", disait le bienheureux Jean de la Croix ; et tant d'autres 
ont tenu le même langage, comme on lit dans leur vie. Croyez Dieu, mes chers 
Frères : Quand on souffre joyeusement pour Dieu, "la croix, dit le Saint-Esprit, est le 
sujet de toutes sortes de joie" pour toutes sortes de personnes. La joie de la croix est 
plus grande que celle d'un paysan que l'on comble de toutes sortes de richesses ; - 
que la joie d'un paysan qu'on élève sur le trône ; - que la joie d'un marchand qui 
gagne des millions d'or ; - que la joie des généraux d'armée qui remportent des 
victoires ; - que la joie des captifs qui sont délivrés de leurs fers ; - enfin, qu'on 
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s'imagine toutes les plus grandes joies d'ici-bas : celle d'une personne crucifiée, qui 
souffre bien, les renferme et les surpasse toutes. 
 
[3. «Rien de si glorieux»] 
 
35. Réjouissez-vous donc et tressaillez d'allégresse, lorsque Dieu vous fera part de 
quelque bonne croix ; car ce qu'il y a de plus grand dans le ciel et en Dieu même 
tombe en vous, sans vous en apercevoir. Le grand présent de Dieu que la croix ! Si 
vous le compreniez, vous feriez dire des messes, vous feriez des neuvaines aux 
tombeaux des saints, vous entreprendriez de longs voyages, comme les saints ont 
fait, pour obtenir du ciel ce divin présent. 
 
36. Le monde l'appelle une folie, une infamie, une sottise, une indiscrétion, une 
imprudence ; laissez dire ces aveugles : leur aveuglement, qui leur fait regarder la 
croix en hommes, et tout de travers, fait une partie de notre gloire. Toutes les fois 
qu'ils nous procurent quelques croix par leur mépris et leurs persécutions, ils nous 
donnent des bijoux, ils nous mettent sur le trône, ils nous couronnent de lauriers. 
 
37. Que dis-je ? Toutes les richesses, tous les honneurs, tous les sceptres, toutes les 
couronnes brillantes des potentats et des empereurs ne sont pas comparables à la 
gloire de la croix, dit saint Jean Chrysostome ; elle surpasse la gloire d'apôtre et 
d'écrivain sacré. "Je quitterais volontiers le ciel, s'il était à mon choix, - dit ce saint 
homme éclairé du Saint-Esprit, - pour endurer pour le Dieu du ciel. Je préférerais les 
cachots et les prisons aux trônes de l'empyrée : je n'ai pas tant d'envie de la gloire 
des Séraphins que des plus grandes croix. J'estime moins le don des miracles, par 
lequel on commande aux démons, on ébranle les éléments, on arrête le soleil, on 
donne la vie aux morts, que l'honneur des souffrances. Saint Pierre et saint Paul sont 
plus glorieux dans les cachots, les fers aux pieds, que de s'élever au troisième ciel, 
et de recevoir les clefs du paradis." 
 
38. En effet, n'est-ce pas la Croix qui a donné à Jésus-Christ "un nom au-dessus de 
tous les noms, afin qu'au nom de Jésus tout genou fléchisse, au ciel, et sur la terre, 
et dans les enfers" ? La gloire d'une personne qui souffre bien est si grande, que le 
ciel, les anges et les hommes, et le Dieu même du ciel la contemplent avec joie, 
comme le plus glorieux spectacle, et que si les saints avaient un désir, ce serait de 
revenir sur la terre porter quelques croix. 
 
39. Mais si cette gloire est si grande même sur la terre, quelle sera donc celle qu'elle 
acquiert dans le ciel ? Qui expliquera, et qui comprendra jamais ce "poids éternel de 
gloire" qu'opère en nous un seul moment d'une croix bien portée ? Qui comprendra 
celle qu'une année, et quelquefois une vie toute entière de croix et de douleurs, 
opère dans le ciel? 
 
40. Assurément, mes chers Amis de la Croix, le ciel vous prépare à quelque chose 
de grand, vous dit un grand saint, puisque le Saint-Esprit vous unit si étroitement 
dans une chose que tout le monde fuit avec tant de soin. Assurément Dieu veut faire 
autant de saints et de saintes que vous êtes d'Amis de la Croix, si vous êtes fidèles à 
votre vocation, si vous portez votre croix comme il faut, comme Jésus-Christ l'a 
portée. 
 



Notre-Dame de Chrétienté – Consécration mariale 
 

22 

[D. «ET QU'IL ME SUIVE!»] 
 
41. Mais il ne suffit pas de souffrir : le démon et le monde ont leurs martyrs ; mais il 
faut souffrir et porter sa croix sur les traces de Jésus-Christ : "sequatur me", qu'il me 
suive ! C’est-à-dire de la manière qu'il l'a portée ;  et voici pour cela les règles que 
vous devez garder : 
 
[LES QUATORZE REGLES] 
 
[Ne pas se procurer de croix exprès et par sa faute.] 
 
42. 1. Ne vous procurez point exprès et par votre faute des croix ; il ne faut pas faire 
le mal pour qu'il en arrive du bien ; il ne faut pas, sans une inspiration spéciale, faire 
les choses d'une mauvaise manière, pour s'attirer le mépris des hommes. Il faut 
plutôt imiter Jésus-Christ, dont il est dit qu'il a bien fait toutes choses, non pas par 
amour-propre ou par vanité, mais pour plaire à Dieu et pour gagner le prochain. Et si 
vous vous acquittez le mieux que vous pourrez de vos emplois, vous n'y manquerez 
pas de contradictions, de persécutions ni de mépris, que la divine Providence vous 
enverra, contre votre volonté et sans votre choix. 
 
[Consulter le bien du prochain.] 
 
43. 2. Si vous faites quelque chose d'indifférent, dont le prochain se scandalise, 
quoique mal à propos, abstenez-vous en par charité, pour faire cesser le scandale 
des petits ; et l'acte héroïque de la charité que vous faites en cette occasion vaut 
infiniment mieux que la chose que vous faisiez ou que vous vouliez faire. Si 
cependant le bien que vous faites est nécessaire ou utile au prochain, et si quelque 
pharisien ou mauvais esprit s'en scandalise mal à propos, consultez un sage pour 
savoir si la chose que vous faites est nécessaire et beaucoup utile au commun du 
prochain ; et s'il la juge telle, continuez-la et les laissez dire, pourvu qu'ils vous 
laissent faire, et répondez en cette occasion ce que répondit Notre-Seigneur à 
quelques-uns de ses disciples, qui vinrent lui dire que les Scribes et les Pharisiens 
étaient scandalisés de ses paroles et de ses actions : "Laissez-les, ce sont des 
aveugles". 
 
[Admirer, sans prétendre l'atteindre, la sublime vertu des saints.] 
 
44. 3. Quoique quelques saints et grands personnages aient demandé, recherché, et 
même se soient procuré, par des actions ridicules, des croix, des mépris et des 
humiliations, adorons et admirons seulement l'opération extraordinaire du Saint-
Esprit dans leurs âmes, et humilions-nous à la vue d'une si sublime vertu, sans oser 
voler si haut, n'étant auprès de ces aigles rapides et de ces lions rugissants, que des 
poules mouillées et des chiens morts. 
 
[Demander à Dieu la sagesse de la croix.] 
 
45. 4. Vous pouvez cependant, et même vous devez demander la sagesse de la 
croix, qui est une science savoureuse et expérimentale de la vérité, qui fait voir dans 
le jour de la foi les mystères les plus cachés, entre autres celui de la croix ; ce qu'on 
n'obtient que par de grands travaux, de profondes humiliations et des prières 
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ferventes. Si vous avez besoin de cet esprit principal, qui fait porter les croix les plus 
lourdes avec courage ; de cet esprit bon et doux qui fait goûter, dans la partie 
supérieure de l'âme, les amertumes les plus dégoûtantes ; de cet esprit saint et droit 
qui ne cherche que Dieu ; de cette science de la croix qui renferme toutes choses ; 
en un mot, de ce trésor infini dont le bon usage rend une âme participante de l'amitié 
de Dieu, demandez la sagesse, demandez-la incessamment et fortement, sans 
hésiter, sans crainte de ne la pas obtenir, et vous l'aurez immanquablement, et puis 
vous verrez clairement, par expérience, comment il se peut faire qu'on désire, qu'on 
recherche et qu'on goûte la croix. 
 
[S'humilier de ses fautes, sans se troubler.] 
 
46. 5. Quand vous aurez, par ignorance ou même par votre faute, fait quelque bévue 
qui vous procure quelque croix, humiliez-vous en aussitôt en vous-mêmes, sous la 
main puissante de Dieu, sans vous en troubler volontairement, disant, par exemple, 
intérieurement: "Voilà, Seigneur, un tour de mon métier !" Et s'il y a du péché dans la 
faute que vous avez faite, prenez l'humiliation qui vous en revient comme son 
châtiment ; et s'il n'y a point de péché, comme une humiliation de votre orgueil. 
Souvent, et même très souvent, Dieu permet que ses plus grands serviteurs, qui sont 
les plus élevés en sa grâce, fassent des fautes des plus humiliantes, afin de leur ôter 
la vue et la pensée orgueilleuse des grâces qu'il leur donne, et du bien qu'ils font, 
afin "qu'aucune créature", comme dit le Saint-Esprit, "ne se glorifie devant Dieu". 
 
[Dieu nous humilie pour nous purifier.] 
 
47. 6. Soyez bien persuadés que tout ce qui est en vous est tout corrompu par le 
péché d'Adam et par les péchés actuels, et non seulement les sens du corps, mais 
toutes les puissances de l'âme, et que dès lors que notre esprit corrompu regarde 
quelque don de Dieu en nous avec réflexion et complaisance, ce don, cette action, 
cette grâce devient toute souillée et corrompue, et Dieu en détourne ses yeux divins. 
Si les regards et les pensées de l'esprit de l'homme gâtent ainsi les meilleures 
actions et les dons les plus divins, que dirons-nous des actes de la volonté propre, 
qui sont encore plus corrompus que ceux de l'esprit ? Après cela, il ne faut pas 
s'étonner si Dieu prend plaisir à cacher les siens dans les secrets de sa face, afin 
qu'ils ne soient point souillés par les regards des hommes et par leurs propres 
connaissances. Et pour les cacher ainsi, que ne permet et ne fait point ce Dieu  
jaloux ! Combien d'humiliations leur procure-t-il ? En combien de fautes les laisse-t-il 
tomber ! De combien de tentations permet-t-il qu'ils soient attaqués, comme saint 
Paul ! En quelles incertitudes, ténèbres, perplexités les laisse-t-il ! Oh ! Que Dieu est 
admirable dans ses saints, et dans les voies qu'il tient pour les conduire à l'humilité et 
à la sainteté ! 
 
[Dans ses croix éviter le piège de l'orgueil.] 
 
48. 7. Prenez donc bien garde de croire, comme les dévots orgueilleux et pleins 
d'eux-mêmes, que vos croix sont grandes, qu'elles sont des épreuves de votre 
fidélité, et des témoignages d'un amour singulier de Dieu en votre endroit. Ce piège 
d'orgueil spirituel est fort fin et délicat, mais plein de venin. Vous devez croire :  
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1) que votre orgueil et votre délicatesse vous font prendre pour des poutres, des 
pailles ; pour des plaies, des piqûres ; pour un éléphant, un rat ; pour une injure 
atroce et un abandon cruel, une petite parole en l'air, un petit rien dans la vérité ;  
2) que les croix que Dieu vous envoie sont plutôt des châtiments amoureux de vos 
péchés, comme il est en effet, que des marques d'une bienveillance spéciale ;  
3) que quelque croix et quelque humiliation qu'il vous envoie, il vous en épargne 
infiniment, vu le nombre et l'énormité de vos crimes, que vous ne devez regarder 
qu'à travers la sainteté de Dieu, qui ne souffre rien d'impur, et que vous avez  
attaqué ; à travers un Dieu mourant et accablé de douleur, à cause de l'apparence 
de votre péché ; et à travers d'un enfer éternel que vous avez mérité mille et peut-
être cent mille fois ;  
4) que dans la patience avec laquelle vous souffrez, vous y mêlez plus d'humain et 
de naturel que vous ne pensez : témoins ces petits ménagements, ces secrètes 
recherches de la consolation, ces ouvertures si naturelles à vos amis, peut-être à 
votre directeur, ces excuses si fines et si promptes, ces plaintes, ou plutôt ces 
médisances de ceux qui vous ont fait le mal, si bien tournées, si charitablement 
prononcées, ces retours et ces complaisances délicates en vos maux, cette croyance 
de Lucifer que vous êtes quelque chose de grand, etc. Je n'aurais jamais fait, s'il 
fallait ici décrire les tours et les détours de la nature, même dans les souffrances. 
 
[Faire profit des petites souffrances, plus que des grandes.] 
 
49. 8. Faites profit, et même davantage, des petites souffrances que des grandes. 
Dieu ne regarde pas tant la souffrance que la manière avec laquelle on souffre. 
Souffrir beaucoup et souffrir mal, c'est souffrir en damné ; souffrir beaucoup et avec 
courage, mais pour une mauvaise cause, c'est souffrir en martyr du démon ; souffrir 
peu ou beaucoup et souffrir pour Dieu, c'est souffrir en saint. S'il est vrai de dire 
qu'on peut faire choix des croix, c'est particulièrement des petites et obscures quand 
elles viennent en parallèle avec les grandes et éclatantes. L'orgueil de la nature peut 
demander, rechercher, et même choisir et embrasser les croix grandes et   
éclatantes ; mais de choisir et de bien joyeusement porter les croix petites et 
obscures, ce ne peut être que l'effet d'une grande grâce et d'une grande fidélité à 
Dieu. Faites donc comme le marchand au regard de son comptoir : faites profit de 
tout, ne laissez pas perdre la moindre parcelle de la vraie Croix, quand ce ne serait 
qu'une piqûre de mouche ou d'épingle, qu'un petit travers d'un voisin, qu'une petite 
injure par méprise, qu'une petite perte d'un denier, qu'un petit trouble dans l'âme, 
qu'une petite lassitude dans le corps, qu'une petite douleur dans un de vos membres, 
etc. Faites profit de tout, comme l'épicier de sa boutique, et vous deviendrez bientôt 
riches en Dieu, comme il devient riche en argent, en mettant denier sur denier dans 
son comptoir. A la moindre petite traverse qui vous arrive, dites : "Dieu soit béni! Mon 
Dieu, je vous remercie" ; puis cachez dans la mémoire de Dieu, qui est comme votre 
comptoir, la croix que vous venez de gagner ; et puis ne vous en souvenez plus que 
pour dire : Grand merci ou miséricorde ! 
 
[Aimer les croix, non d'un amour sensible, mais raisonnable, et surnaturel.] 
 
50. 9. Quand on vous dit d'aimer la croix, on ne parle pas d'un amour sensible, qui 
est impossible à la nature. Distinguez donc bien trois amours : l'amour sensible, 
l'amour raisonnable, l'amour fidèle et suprême ; ou autrement : l'amour de la partie 
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inférieure qui est la chair, l'amour de la partie supérieure qui est la raison, et l'amour 
de la partie suprême, ou cime de l'âme, qui est l'intelligence éclairée de la foi. 
 
51. Dieu ne demande pas de vous que vous aimiez la croix de la volonté de la chair. 
Comme elle est toute corrompue et criminelle, tout ce qui en naît est corrompu, et 
même elle ne peut être soumise par elle-même à la volonté de Dieu et à sa loi 
crucifiante. C'est pourquoi Notre-Seigneur, parlant d'elle au jardin des Olives, s'écria: 
"Mon Père, que votre volonté soit faite, et non la mienne !" Si la partie inférieure de 
l'homme en Jésus-Christ, quoiqu'elle fut sainte, n'a pu aimer la croix sans aucune 
interruption, à plus forte raison la nôtre, qui est toute corrompue, la repoussera-t-elle. 
Nous pouvons, à la vérité, éprouver quelquefois une joie même sensible de ce que 
nous souffrons, comme plusieurs saints ont ressenti ; mais cette joie ne vient pas de 
la chair, quoiqu'elle soit dans la chair ; elle ne vient que de la partie supérieure, qui 
est si remplie de cette divine joie du Saint-Esprit, qu'elle la fait rejaillir jusque sur la 
partie inférieure, en sorte qu'en ce moment la personne la plus crucifiée peut dire : 
"Mon cœur et ma chair ont tressailli d'allégresse dans le Dieu vivant !" 
 
52. Il y a un autre amour de la croix que j'appelle raisonnable, et qui est dans la 
partie supérieure qui est la raison. Cet amour est tout spirituel, et, comme il naît de la 
connaissance du bonheur qu'on a de souffrir pour Dieu, il est perceptible et même 
aperçu par l'âme, il la réjouit intérieurement et la fortifie. Mais cet amour raisonnable 
et aperçu, quoique bon et très bon, n'est pas toujours nécessaire pour souffrir 
joyeusement et divinement. 
 
53. C'est pourquoi il y a un autre amour de la cime et de la pointe de l'âme, disent les 
maîtres de la vie spirituelle, - ou de l'intelligence, disent les philosophes, - par lequel, 
sans ressentir aucune joie dans les sens, sans apercevoir aucun plaisir raisonnable 
dans l'âme, on aime cependant et on goûte, par la vue de la pure foi, la croix qu'on 
porte, quoique souvent tout soit en guerre et en alarmes dans la partie inférieur, qui 
gémit, qui se plaint, qui pleure et qui cherche à se soulager, en sorte qu'on dise avec 
Jésus-Christ : "Mon Père, que votre volonté soit faite et non pas la mienne !" ou avec 
la Sainte Vierge : "Voici l'esclave du Seigneur, qu'il me soit fait selon votre parole !" 
C'est de l'un de ces deux amours de la partie supérieure que nous devons aimer et 
agréer la croix. 
  
 
[Souffrir toutes sortes de croix, sans exception et sans choix.] 
 
54. 10. Résolvez-vous, chers Amis de la Croix, à souffrir toutes sortes de croix, sans 
exception et sans choix : toute pauvreté, toute injustice, toute perte, toute maladie, 
toute humiliation, toute contradiction, toute calomnie, toute sécheresse, tout 
abandon, toute peine intérieure et extérieure ; disant toujours : "Mon cœur est 
préparé, mon Dieu, mon cœur est préparé". Préparez-vous donc à être délaissés des 
hommes et des anges, et comme de Dieu même ; à être persécutés, enviés, trahis, 
calomniés, décrédités et abandonnés de tous ; à souffrir la faim, la soif, la mendicité, 
la nudité, l'exil, la prison, la potence et toutes sortes de supplices, quoique vous ne 
l'ayez pas mérité pour les crimes qu'on vous impose. Enfin imaginez-vous qu'après 
avoir perdu vos biens et votre honneur, après avoir été jetés hors de votre maison, 
comme Job et sainte Elizabeth, reine de Hongrie, on vous jette comme cette sainte 
dans la boue, on vous traîne comme Job sur un fumier, tout puant et couvert 
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d'ulcères, sans qu'on vous donne du linge pour mettre sur vos plaies, ni un morceau 
de pain à manger, qu'on ne refuserait pas à un cheval ou à un chien, et qu'avec tous 
ces maux extrêmes Dieu vous laisse comme en proie à toutes les tentations des 
démons, sans verser dans votre âme la moindre consolation sensible. Croyez 
fermement que voilà le souverain point de la gloire divine et de la félicité véritable 
d'un vrai et parfait Ami de la Croix. 
 
[LES QUATRE STIMULANTS DE LA BONNE SOUFFRANCE] 
 
55. 11. Pour vous aider à bien souffrir, faites-vous une sainte habitude de regarder 
quatre choses :  
 
[1. L'œil de Dieu]  
 
Premièrement, l'œil de Dieu qui, comme un grand roi, du haut d'une tour, regarde 
son soldat dans la mêlée, avec complaisance et avec louange de son courage. 
Qu'est-ce que Dieu regarde sur la terre ? Les rois et empereurs sur leurs trônes ? Il 
ne les regarde souvent qu'avec mépris. Les grandes victoires des armées de l'Etat, 
les pierres précieuses, les choses en un mot qui sont grandes aux yeux des  
hommes ? Ce qui est grand aux yeux des hommes est une abomination devant Dieu. 
Qu'est-ce donc qu'il regarde avec plaisir et complaisance, et dont il demande des 
nouvelles aux anges et aux démons mêmes ? C'est un homme qui se bat pour Dieu 
avec la fortune, avec le monde, avec l'enfer et avec soi-même, un homme qui porte 
joyeusement sa croix. N'as-tu pas vu sur la terre une grande merveille que tout le ciel 
regarde avec admiration, dit le Seigneur à Satan ; "N'as-tu pas vu mon serviteur 
Job", qui souffre pour moi ?  
 
[2. La main de Dieu] 
 
56. Secondement, considérez la main de ce puissant Seigneur, qui fait tout le mal de 
la nature qui nous arrive, depuis le plus grand jusqu'au moindre. La même main qui a 
mis une armée de cent mille hommes sur le carreau, a fait tomber la feuille de l'arbre 
et le cheveu de votre tête ; la main qui avait touché Job rudement vous touche 
doucement par le petit mal qu'elle vous fait. De la même main il forme le jour et la 
nuit, le soleil et les ténèbres, le bien et le mal ; il a permis les péchés qu'on commet 
en vous choquant ; il n'en a pas fait la malice, mais il en a permis l'action. Ainsi, 
quand vous verrez un Sémeï vous dire des injures, vous jeter des pierres comme au 
roi David, dites en vous-mêmes : " Ne nous vengeons point, laissons-le faire, car le 
Seigneur lui a ordonné d'en agir ainsi. Je sais que j'ai mérité toutes sortes d'outrages 
et c'est avec justice que Dieu me punit. Arrêtez-vous, mon bras ; vous, ma langue, 
arrêtez vous ; ne frappez point, ne dites mot. Cet homme ou cette femme me disent 
ou font des injures ; ce sont les ambassadeurs de Dieu qui viennent de la part de sa 
miséricorde pour tirer vengeance à l'amiable. N'irritons pas sa justice en usurpant les 
droits de sa vengeance ; ne méprisons pas sa miséricorde en résistant à ses coups 
de fouet tout amoureux, de peur qu'elle ne nous renvoie, pour se venger, à la pure 
justice de l'éternité". Regardez une main de Dieu toute-puissante et infiniment 
prudente, qui vous soutient, tandis que son autre vous frappe ; il mortifie d'une main, 
et vivifie de l'autre ; il abaisse et il relève, et de ses deux bras il atteint d'un bout à 
l'autre de votre vie doucement et fortement : doucement, en ne permettant pas que 
vous soyez tentés et affligés au-dessus de vos forces ; fortement, en vous secondant 
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d'une grâce puissante qui correspond à la force et à la durée de la tentation et de 
l'affliction ; fortement encore, en devenant lui-même, comme il le dit par l'esprit de sa 
sainte Eglise, "votre appui sur le bord du précipice auprès duquel vous êtes, votre 
compagnon dans le chemin où vous vous égarez, votre ombrage dans le chaud qui 
vous brûle, votre vêtement dans la pluie qui vous mouille et le froid qui vous glace, 
votre voiture dans la lassitude qui vous accable, votre bâton dans les pas glissants et 
votre port au milieu des tempêtes qui vous menacent de ruine et de naufrage." 
 
[3. Les plaies et les douleurs de Jésus-Christ crucifié] 
 
57. Troisièmement, regardez les plaies et les douleurs de Jésus-Christ crucifié. Il 
vous le dit lui-même : "O vous tous qui passez par la voie" épineuse et crucifiée par 
laquelle j'ai passé, "regardez et voyez" : regardez des yeux mêmes de votre corps, et 
voyez par les yeux de votre contemplation, si votre pauvreté, votre nudité, votre 
mépris, vos douleurs, vos abandons sont semblables aux miens ; regardez-moi, moi 
qui suis innocent, et plaignez-vous, vous qui êtes coupables !" Le Saint-Esprit nous 
ordonne, par la bouche des Apôtres, ce même regard de Jésus-Christ crucifié ; il 
nous commande de nous armer de cette pensée, plus perçante et plus terrible à tous 
nos ennemis que toutes les autres armes. Quand vous serez attaqués par la 
pauvreté, l'abjection, la douleur, la tentation et les autres croix, armez-vous d'un 
bouclier, d'une cuirasse, d'un casque, d'une épée à deux tranchants, savoir de la 
pensée de Jésus-Christ crucifié. Voilà la solution de toute difficulté et la victoire de 
tout ennemi. 
 
[4. En haut, le ciel ; en bas, l'enfer] 
 
58. Quatrièmement, regardez en haut la belle couronne qui vous attend dans le ciel, 
si vous portez bien votre croix. C'est cette récompense qui a soutenu les patriarches 
et les prophètes dans leur foi et leurs persécutions; qui a animé les Apôtres et les 
Martyrs dans leurs travaux et leurs tourments. "Nous aimons mieux, disaient les 
patriarches avec Moïse, nous aimons mieux être affligés avec le peuple de Dieu, 
pour être heureux éternellement avec lui, que de jouir pour un moment d'un plaisir 
criminel. Nous souffrons de grandes persécutions à cause de la récompense, 
disaient les prophètes avec David. Nous sommes comme des victimes destinées à la 
mort, comme un spectacle au monde, aux anges et aux hommes par nos 
souffrances, et comme la balayure et l'anathème du monde, disaient les Apôtres et 
les Martyrs avec saint Paul, à cause du poids immense de la gloire éternelle, que ce 
moment d'une légère souffrance produit en nous". Regardons sur notre tête les 
anges qui nous crient: "Prenez garde de perdre la couronne marquée pour la croix 
qui vous est donnée, si vous la portez bien. Si vous ne la portez pas bien, un autre la 
portera comme il faut et ravira votre couronne. Combattez fortement en souffrant 
patiemment, nous disent tous les saints, et vous recevrez un royaume éternel". 
Ecoutons enfin Jésus-Christ qui nous dit: "Je ne donnerai ma récompense qu'à celui 
qui souffrira et vaincra par sa patience". Regardons en bas la place que nous 
méritons, et qui nous attend dans l'enfer avec le mauvais larron et les réprouvés, si 
nous souffrons comme eux avec murmure, avec dépit et avec vengeance. Ecrions-
nous avec saint Augustin: "Brûlez, Seigneur, coupez, taillez, tranchez en ce monde-
ci pour punir mes péchés, pourvu que vous les pardonniez dans l'éternité". 
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[Ne jamais se plaindre des créatures] 
 
59. 12. Ne vous plaignez jamais volontairement et avec murmure des créatures dont 
Dieu se sert pour vous affliger. Distinguez pour cela trois sortes de plaintes dans les 
maux. - La première est involontaire et naturelle: c'est celle du corps qui gémit, qui 
soupire, qui se plaint, qui pleure, qui se lamente. Quand l'âme, comme j'ai dit, est 
résignée à la volonté de Dieu dans sa partie supérieure, il n'y a aucun péché. - La 
seconde est raisonnable: c'est quand on se plaint et découvre son mal à ceux qui 
peuvent y mettre ordre, comme un supérieur, un médecin. Cette plainte peut être 
imparfaite quand elle est trop empressée; mais elle n'est pas péché. - La troisième 
est criminelle: c'est lorsqu'on se plaint du prochain pour s'exempter du mal qu'il nous 
fait souffrir, ou pour se venger; ou qu'on se plaint de la douleur que l'on souffre, en 
consentant à cette plainte et y ajoutant l'impatience et le murmure. 
 
 [Ne recevoir la croix qu'avec reconnaissance] 
 
60. 13. Ne recevez jamais aucune croix sans la baiser humblement avec 
reconnaissance; et quand Dieu tout bon vous aura favorisés de quelque croix un peu 
considérable, remerciez - l'en d'une manière spéciale et l'en faites remercier par 
d'autres, à l'exemple de cette pauvre femme qui, ayant perdu tout son bien par un 
procès injuste, qu'on lui suscita, fit aussitôt dire une messe, d'une pièce de dix sous 
qui lui restait, afin de remercier Dieu de la bonne aventure qui lui était arrivée. 
 
[Se charger de croix volontaires] 
 
61. 14. Si vous voulez vous rendre digne de recevoir les croix qui vous viendront 
sans votre participation, et qui sont les meilleures, chargez-vous-en de volontaires, 
avec l'avis d'un bon directeur. Par exemple : avez-vous chez vous quelque meuble 
inutile auquel vous avez quelque affection ? Donnez-le aux pauvres, en disant : 
voudrais-tu avoir du superflu quand Jésus est si pauvre? Avez-vous horreur de 
quelque nourriture ? De quelque acte, de vertu? De quelque mauvaise odeur ? 
Goûtez, pratiquez, sentez, vainquez-vous. Aimez-vous avec un peu trop de tendre et 
empressé quelque personne, quelques objets ? Absentez-vous, privez-vous, 
éloignez-vous de ce qui vous flatte. Avez-vous quelque saillie de nature pour voir ? 
Pour agir ? Pour paraître ? Pour aller en quelque endroit ? Arrêtez-vous, taisez-vous, 
cachez-vous, détournez vos yeux. Haïssez-vous naturellement un tel objet? Une telle 
personne ? Allez-y fréquemment, surmontez-vous. 
 
62. Si vous êtes vraiment Amis de la Croix, l'amour, qui est toujours industrieux, vous 
fera trouver ainsi mille petites croix, dont vous vous enrichirez insensiblement, sans 
crainte de la vanité, qui se mêle souvent dans la patience avec laquelle on endure 
les croix éclatantes ; et parce que vous aurez été ainsi fidèles en peu de chose, le 
Seigneur, comme il l'a promis, vous établira sur beaucoup : c'est-à-dire sur beaucoup 
de grâces qu'il vous donnera, sur beaucoup de croix qu'il vous enverra, sur 
beaucoup de gloire qu'il vous préparera... 
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5°) Chant de louange à la Sainte Vierge : Ave Maris Stella 
 

Salut, Etoile des mers,  
Auguste Mère de Dieu,  
salut, ô toujours Vierge,  
heureuse porte du Ciel. 
 
Vous qui avez agréé  
le salut de Gabriel, 
daignez, en changeant le nom d'Eva, 
nous donner l'Ave de la paix. 
 
Délivrez les captifs,  
éclairez les aveugles, 
chassez loin tous nos maux,  
demandez pour nous tous les biens. 
 
Montrez que Vous êtes notre Mère,  
et que par Vous reçoive nos prières 
Celui qui, né pour nous,  
a bien voulu être Votre Fils. 
 
O Vierge incomparable,  
douce entre toutes, 
obtenez-nous, avec le pardon de nos 
fautes, la douceur et la chasteté. 
 
Obtenez-nous une vie pure,  
écartez le danger de notre chemin :  
afin qu'admis à contempler Jésus,  
nous goûtions l'éternelle joie.  
 
Louange à Dieu le Père ;  
gloire au Christ souverain ;  
louange au Saint-Esprit  
aux trois, un seul et même hommage.  
Ainsi soit-il. 
 

Ave maris stella,  
Dei Mater alma,  
Atque semper Virgo,  
Fe!ix coeli porta. 
 
Sumens illud Ave  
Gabrielis ore, 
Funda nos in pace,  
Mutans Evae nomen. 
 
Solve, vincla reis, 
Profer lumen caecis, 
Mala nostra pelle, 
Bona cuncta posce. 
 
Monstra Te esse Matrem; 
Sumat per Te preces 
Qui pro nobis natus 
Tulit esse tuus. 
 
Virgo singulari,  
Inter omnes mitis,  
Nos culpis solutos,  
Mites fac et castos. 
 
Vitam praesta puram 
Iter para tutum, 
Ut videntes Jesum, 
Semper collaetemur. 
 
Sit laus Deo Patri, 
Summo Christo decus;  
Spiritui Sancto,  
Tribus honor unus.  
Amen. 
 

 
 
 
6°) Pour ceux qui veulent aller plus loin : 
 

Ø Litanies du Saint-Esprit :  
Seigneur,         ayez pitié de nous, 
Jésus-Christ,        ayez pitié de nous, 
Seigneur,         ayez pitié de nous, 
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Jésus-Christ,        écoutez-nous, 
Jésus-Christ,        exaucez-nous, 
Père céleste qui êtes Dieu,      ayez pitié de nous 
Fils, Rédempteur du monde, qui êtes Dieu,    ayez pitié de nous 
Esprit-Saint, qui êtes Dieu,      ayez pitié de nous 
Trinité sainte, qui êtes un seul Dieu,     ayez pitié de nous 
Esprit, qui procédez du Père et du Fils,     ayez pitié de nous 
Esprit du Seigneur, qui au commencement du monde,  
planiez sur les eaux, et les avez rendues fécondes,   ayez pitié de nous 
Esprit par l'inspiration duquel les saints hommes de 
 Dieu ont parlé,        ayez pitié de nous 
Esprit dont l'onction nous apprend toutes choses,   ayez pitié de nous 
Esprit qui rendez témoignage de Jésus-Christ,   ayez pitié de nous 
Esprit de vérité qui nous instruisez de toutes choses,   ayez pitié de nous 
Esprit qui êtes survenu en Marie,     ayez pitié de nous 
Esprit du Seigneur, qui remplissez toute la terre,   ayez pitié de nous 
Esprit de Dieu, qui êtes en nous,      ayez pitié de nous 
Esprit de sagesse et d'intelligence,     ayez pitié de nous 
Esprit de conseil et de force,      ayez pitié de nous 
Esprit de science et de piété,      ayez pitié de nous 
Esprit de crainte du Seigneur,      ayez pitié de nous 
Esprit de grâce et de miséricorde     ayez pitié de nous 
Esprit de force, de dilection et de sobriété,    ayez pitié de nous 
Esprit de foi, d'espérance, d'amour et de paix,    ayez pitié de nous 
Esprit d'humilité et de chasteté,      ayez pitié de nous 
Esprit de bonté et de douceur,      ayez pitié de nous 
Esprit de toutes sortes de grâces,     ayez pitié de nous 
Esprit qui sondez même les secrets de Dieu,    ayez pitié de nous 
Esprit qui priez pour nous par des gémissements 
 ineffables,         ayez pitié de nous 
Esprit qui êtes descendu sur Jésus-Christ sous la forme 
 d'une colombe,        ayez pitié de nous 
Esprit par lequel nous prenons une nouvelle naissance,  ayez pitié de nous 
Esprit qui remplissez nos cœurs de charité,    ayez pitié de nous 
Esprit d'adoption des enfants de Dieu,     ayez pitié de nous 
Esprit qui avez paru sur les Disciples sous la figure de  
langues de feu,        ayez pitié de nous 
Esprit dont les Apôtres ont été remplis,     ayez pitié de nous 
Esprit qui distribuez vos dons à chacun selon votre volonté, ayez pitié de nous 
Soyez-nous propice,      pardonnez-nous Seigneur 
Soyez-nous propice,      exaucez-nous Seigneur 
De tout mal,        délivrez-nous Seigneur 
De tout péché,       délivrez-nous Seigneur 
Des tentations et des embûches du démon,   délivrez-nous Seigneur 
De la présomption et du désespoir,    délivrez-nous Seigneur 
De la résistance à la vérité connue,    délivrez-nous Seigneur 
De l'obstination et de l'impénitence,    délivrez-nous Seigneur 
De toute souillure de corps et d'esprit,    délivrez-nous Seigneur 
De l'esprit de fornication,      délivrez-nous Seigneur 
De tout mauvais esprit,      délivrez-nous Seigneur 
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Par votre éternelle procession du Père et du Fils,  délivrez-nous Seigneur 
Par la conception de Jésus-Christ qui s'est faite 
 par votre opération,      délivrez-nous Seigneur 
Par votre descente sur Jésus-Christ dans le  
Jourdain,        délivrez-nous Seigneur 
Par votre descente sur les Disciples,    délivrez-nous Seigneur 
Dans le grand jour du jugement,     délivrez-nous Seigneur 
Pauvres Pécheurs,       nous vous prions, écoutez-nous 
Afin que vivant par l'esprit, nous agissions 
 aussi par l'esprit,       nous vous prions, écoutez-nous 
Afin que nous souvenant que nous sommes le  
 temple du Saint-Esprit, nous ne le profanions  
 jamais,        nous vous prions, écoutez-nous 
Afin que vivant selon l'esprit, nous n'accomplissions 
 pas les désirs de la chair.     nous vous prions, écoutez-nous 
Afin que nous mortifiions les œuvres de la chair,  nous vous prions, écoutez-nous 
Afin que nous ne vous contristions pas, vous qui  
 êtes le Saint-Esprit de Dieu,     nous vous prions, écoutez-nous 
Afin que nous ayons soin de garder l'unité de  
l'esprit dans le lien de la paix,     nous vous prions, écoutez-nous 
Afin que nous ne croyions pas facilement à tout  
 esprit,        nous vous prions, écoutez-nous 
Afin que nous éprouvions les esprits s'ils sont de  
Dieu,         nous vous prions, écoutez-nous 
Afin que vous renouveliez en nous l'esprit de 
 droiture,        nous vous prions, écoutez-nous 
Afin que vous nous fortifiiez par votre esprit  
souverain,        nous vous prions, écoutez-nous 
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, pardonnez-nous Seigneur 
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, exaucez-nous Seigneur 
Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, ayez pitié de nous. 
  
Prions. Nous vous supplions, Seigneur, de nous assister sans cesse par la vertu de 
votre Esprit-Saint, afin que, purifiant par sa miséricorde les taches de nos cœurs, il 
nous préserve encore de tous les maux. Par Jésus-Christ Notre Seigneur.  
Ainsi soit-il.  
 
 
Ø Prière : O Jésus vivant en Marie, (Livre d’Or, p.686) : 

O Jésus, vivant en Marie, venez et vivez en nous en votre Esprit de sainteté, en la 
plénitude de vos dons, en la perfection de vos voies, en la vérité de vos vertus, en 
la communion de vos mystères. Dominez en nous sur toutes les puissances 
ennemies, le monde, le démon et la chair, en la vertu de votre Esprit et pour la 
gloire de votre Père.  

Ainsi soit-il. 
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Ø Oraison à Jésus, composée par Saint Louis-Marie (Livre d’Or, p.389-391) : 

Mon aimable Jésus, permettez-moi de m’adresser à vous pour vous témoigner la 
reconnaissance où je suis de la grâce que vous m’avez faite, en me donnant à votre 
sainte Mère par la dévotion de l’esclavage, pour être mon avocate auprès de votre 
Majesté et mon supplément universel dans ma très grande misère. Hélas ! Seigneur, 
je suis si misérable que, sans cette bonne Mère je serais infailliblement perdu.  

Oui, Marie m’est nécessaire auprès de vous et partout : nécessaire pour vous 
calmer dans votre juste colère, puisque je vous ai tant offensé tous les jours ; 
nécessaire pour arrêter les châtiments éternels de votre justice que je mérite ; 
nécessaire, pour vous regarder, pour vous parler, vous prier, vous approcher et vous 
plaire ; nécessaire pour sauver mon âme et celle des autres ; nécessaire, en un mot, 
pour faire votre sainte volonté et procurer en tout votre plus grande gloire.  

Ah ! Que ne puis-je publier par tout l’univers cette miséricorde que vous avez eue 
envers moi ! Que tout le monde ne connaît-il que, sans Marie, je serais damné ! Que 
ne puis-je rendre de dignes actions de grâces d’un si grand bienfait !  Marie est en 
moi, haec facta est mihi. Oh ! Quel trésor ! Oh quelle consolation ! Et je ne serais 
pas après tout à Elle ! Oh ! Quelle ingratitude, mon cher Sauveur ! Envoyez-moi 
plutôt la mort que ce malheur m’arrive : car j’aime mieux mourir que de vivre sans 
être tout à Marie. Je l’ai mille et mille fois prise pour tout mon bien, avec Saint Jean 
l’Evangéliste, au pied de la croix, et je suis autant de fois donné à elle ; mais, si je ne 
l’ai pas encore bien fait selon vos désirs, mon cher Jésus, je le fais maintenant 
comme vous le voulez que je fasse ; et si vous voyez en mon âme et mon corps 
quelque chose qui n’appartienne pas à cette auguste Princesse, je vous prie de me 
l’arracher et de le jeter loin de moi, puisque, n’étant pas à Marie, il est indigne de 
vous. 

O Saint-Esprit ! Accordez-moi toutes ces grâces, et plantez, arrosez et cultivez en 
mon âme l’aimable Marie, qui est l’Arbre de vie véritable, afin qu’il croisse, qu’il 
fleurisse et apporte du fruit de vie en abondance. O Saint-Esprit ! Donnez-moi une 
grande dévotion et un grand penchant vers Marie votre divine Epouse, un grand 
appui sur son sein maternel et un recours continuel à sa miséricorde, afin qu’en Elle 
vous formiez en moi Jésus-Christ au naturel, grand et puissant, jusqu’à la plénitude 
de son âge parfait. Ainsi soit-il. 

Ø Evangile selon  Saint Matthieu, ch. XXVI et XXVII  

Chapitre 26  
 
1 Or, quand Jésus eut achevé tous ces discours, il dit à ses disciples : " Vous savez 
que la Pâque a lieu dans deux jours,  
2 et le Fils de l'homme va être livré pour être crucifié. "  
3 Alors les grands prêtres et les anciens du peuple se réunirent dans le palais du 
grand prêtre appelé Caïphe,  
4 et ils délibérèrent sur les moyens de s'emparer de Jésus par ruse et de le faire 
mourir.  
5 " Mais, disaient-ils, pas pendant la fête, de peur qu'il n'y ait du tumulte dans le 
peuple."  
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6 Comme Jésus se trouvait à Béthanie, dans la maison de Simon le lépreux,  
7 une femme s'approcha de lui, avec un vase d'albâtre (plein) d'un parfum fort 
précieux ; et, pendant qu'il était à table, elle le répandit sur sa tête.  
8 Ce que voyant, les disciples dirent avec indignation : " A quoi bon cette perte?  
9 On pouvait, en effet, vendre ce (parfum) très cher et en donner (le prix) aux 
pauvres. "  
10 Mais Jésus, s'en étant aperçu, leur dit : " Pourquoi faites-vous de la peine à cette 
femme ? C'est une bonne action qu'elle a faite à mon égard.  
11 Car toujours vous avez les pauvres avec vous ; mais moi, vous ne m'avez pas 
toujours.  
12 En mettant ce parfum sur mon corps, elle l'a fait en prévision de ma sépulture.  
13 Je vous le dis, en vérité, partout où sera prêché cet évangile, dans le monde 
entier, ce qu'elle a fait sera raconté aussi, en mémoire d'elle. "  
14 Alors l'un des Douze, appelé Judas Iscariote, alla trouver les grands prêtres,  
15 et dit : " Que voulez-vous me donner, et je vous le livrerai ? " Et ils lui fixèrent 
trente pièces d'argent.  
16 Depuis ce moment, il cherchait une occasion favorable pour livrer Jésus.  
17 Le premier jour des Azymes, les disciples vinrent trouver Jésus, et lui dirent : " Où 
voulez-vous que nous vous fassions les préparatifs pour manger la pâque ? "  
18 Il leur dit : " Allez à la ville, chez un tel, et dites-lui : le maître (te) fait dire : mon 
temps est proche, je ferai chez toi la pâque avec mes disciples. "  
19 Les disciples firent ce que Jésus leur avait commandé, et ils firent les préparatifs 
de la pâque.  
20 Le soir venu, il se met à table avec les douze [disciples].  
21 Pendant qu'ils mangeaient, il dit : " Je vous le dis en vérité, un de vous me   
trahira "  
22 Et, profondément attristés, ils se mirent à lui dire, chacun de son côté : " Serait-ce 
moi, Seigneur ?"  
23 Il répondit : " Celui qui a mis avec moi la main au plat celui-là me trahira !  
24 Le Fils de l'homme s'en va, selon ce qui est écrit de lui ; mais malheur à l'homme 
par qui le Fils de l'homme est trahi ! Mieux vaudrait pour cet homme-là qu'il ne fût 
pas né. "  
25 Judas, qui le trahissait, prit la parole et dit : " Serait-ce moi, Rabbi ? — Tu l'as    
dit, " répondit-il.  
26 Pendant le repas, Jésus prit du pain et après avoir dit la bénédiction, il le rompit et 
le donna à ses disciples, en disant : " Prenez et mangez, ceci est mon corps. "  
27 Il prit ensuite une coupe et, après avoir rendu grâces, il la leur donna, en disant :  
" Buvez-en tous,  
28 car ceci est mon sang, (le sang) de l'alliance, répandu pour beaucoup en 
rémission des péchés.  
29 Je vous le dis, je ne boirai plus désormais de ce produit de la vigne jusqu'à ce jour 
où je le boirai nouveau avec vous dans le royaume de mon Père. "  
30 Après le chant de l'hymne, ils s'en allèrent au mont des Oliviers.  
31 Alors Jésus leur dit : " Je vous serai à tous, cette nuit-ci, une occasion de chute, 
car il est écrit : Je frapperai le pasteur, et les brebis du troupeau seront dispersées.  
32 Mais, après que je serai ressuscité, je vous précéderai en Galilée. "  
33 Pierre, prenant la parole, lui dit : " Quand vous seriez pour tous une occasion de 
chute, vous ne le serez jamais pour moi. "  
34 Jésus lui dit : " Je te le dis, en vérité, cette nuit-ci, avant que le coq ait chanté trois 
fois tu me renieras. "  
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35 Pierre lui dit : " Quand même il me faudrait mourir avec vous, je ne vous renierai 
pas. " Et tous les disciples dirent de même.  
36 Alors Jésus arrive avec eux en un domaine appelé Gethsémani, et il dit à ses 
disciples : " Demeurez ici, tandis que je m'en vais là pour prier. "  
37 Ayant pris avec lui Pierre et les deux fils de Zébédée, il commença à éprouver de 
la tristesse et de l'angoisse.  
38 Alors il leur dit : " Mon âme est triste jusqu'à la mort ; restez ici et veillez avec   
moi. "  
39 Et s'étant un peu avancé, il tomba sur sa face, priant et disant : " Mon Père, s'il 
est possible, que ce calice s'éloigne de moi ! Cependant non pas comme je veux, 
mais comme vous (voulez) ! "  
40 Et il vient vers les disciples et il les trouve endormis ; et il dit à Pierre : " Ainsi, 
vous n'avez pas eu la force de veiller une heure avec moi !  
41 Veillez et priez, afin que vous n'entriez point en tentation. L'esprit est ardent, mais 
la chair est faible. "  
42 Il s'en alla une seconde fois et pria ainsi : " Mon Père, si ce (calice) ne peut 
passer sans que je le boive, que votre volonté soit faite ! "  
43 Etant revenu, il les trouva endormis, car leurs yeux étaient appesantis.  
44 Il les laissa et, s'en allant de nouveau, il pria pour la troisième fois, redisant la 
même parole.  
45 Alors il vient vers les disciples et leur dit : " Désormais dormez et reposez-vous ; 
voici que l'heure est proche où le Fils de l'homme va être livré aux mains des 
pécheurs.  
46 Levez-vous, allons ! Voici que celui qui me trahit est proche. "  
47 Comme il parlait encore, voilà que Judas, l'un des Douze, arriva, et avec lui une 
foule nombreuse armée de glaives et de bâtons, envoyée par les grands prêtres et 
les anciens du peuple.  
48 Celui qui le trahissait leur avait donné un signe : " Celui à qui je donnerai un 
baiser, c'est lui : arrêtez-le. "  
49 Et aussitôt, s'avançant vers Jésus, il dit : " Salut, Rabbi ! ", et il lui donna un 
baiser.  
50 Jésus lui dit : " Ami, tu es là pour cela ! " Alors ils s'avancèrent, mirent la main sur 
Jésus et le saisirent.  
51 Et voilà qu'un de ceux qui étaient avec Jésus, mettant la main à son glaive, le tira 
et, frappant le serviteur du grand prêtre, lui emporta l'oreille.  
52 Alors Jésus lui dit : " Remets ton glaive à sa place ; car toux ceux qui prennent le 
glaive périront par le glaive.  
53 Ou penses-tu que je ne puisse pas recourir à mon Père, qui me fournirait sur 
l'heure plus de douze légions d'anges ?  
54 Comment donc s'accompliraient les Ecritures, d'après lesquelles il doit en être 
ainsi ? "  
55 En ce même moment Jésus dit aux foules : " Comme contre un brigand, vous 
êtes sortis avec des glaives et des bâtons pour me prendre ! Chaque jour j'étais 
assis dans le temple, où j'enseignais, et vous ne m'avez pas arrêté.  
56 Mais tout cela est arrivé afin que fussent accomplies les Ecritures prophétiques. " 
Alors tous les disciples l'abandonnèrent et prirent la fuite.  
57 Ceux qui avaient arrêté Jésus l'emmenèrent chez Caïphe, le grand prêtre, où se 
réunirent les scribes et les anciens.  
58 Or Pierre le suivait de loin jusqu'au palais du grand prêtre ; y étant entré, il était 
assis avec les satellites pour voir la fin.  
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59 Les grands prêtres et tout le Sanhédrin cherchaient un faux témoignage contre 
Jésus afin de le faire mourir ;  
60 et ils n'en trouvèrent point, quoique beaucoup de faux témoins se fussent 
présentés. Finalement il s'en présenta deux qui  
61 dirent : " Cet homme a dit : Je puis détruire le sanctuaire de Dieu et le rebâtir en 
trois jours. "  
62 Le grand prêtre se leva et dit à Jésus : " Tu ne réponds rien ! Qu'est-ce que ces 
hommes déposent contre toi ? "  
63 Mais Jésus gardait le silence. Et le grand prêtre lui dit : " Je t'adjure par le Dieu 
vivant de nous dire, si tu es le Christ, le Fils de Dieu ? "  
64 Jésus lui dit : " Tu l'as dit. Du reste, je vous le dis, à partir de maintenant vous 
verrez le Fils de l'homme assis à la droite de la Puissante et venant sur les nuées du 
ciel. "  
65 Alors le grand prêtre déchira ses vêtements, en disant : " Il a blasphémé ! 
Qu'avons-nous encore besoin de témoins ? Voici que vous venez d'entendre [son] 
blasphème :  
66 que vous ensemble ? " Ils répondirent : " Il mérite la mort. "  
67 Alors ils lui crachèrent au visage et le frappèrent avec le poing ; d'autres le 
souffletèrent, en disant : 
68 " Prophétise-nous, Christ ! Quel est celui qui t'a frappé ? "  
69 Or, Pierre était assis, dehors, dans la cour. Une servante s'approcha de lui et dit : 
" Toi aussi, tu étais avec Jésus le Galiléen ! "  
70 Mais il nia devant tous en disant : " Je ne sais ce que tu veux dire. "  
71 Comme il se dirigerait vers la porte, une autre le vit et dit à ceux (qui se 
trouvaient) là : " Celui-là était avec Jésus de Nazareth ! "  
72 Et de nouveau il nia avec serment : " Je ne connais pas cet homme. "  
73 Un peu après, ceux qui étaient présents s'approchèrent et dirent à Pierre : " Pour 
sûr, toi aussi tu en es ; aussi bien, ton langage te fait reconnaître. "  
74 Alors il se mit à faire des imprécations et à jurer : " Je ne connais pas cet    
homme ! " Et aussitôt un coq chanta.  
75 Et Pierre se souvint de la parole de Jésus, qui lui avait dit : " Avant que le coq ait 
chanté, tu me renieras trois fois. " Et étant sorti, il pleura amèrement.  
 
 

 
Chapitre 27  

 
1 Le matin venu, tous les grands prêtres et les anciens du peuple prirent une 
délibération contre Jésus pour le faire mourir.  
2 Et, après l'avoir lié, ils l'emmenèrent et le remirent à Ponce Pilate, le gouverneur.  
3 Alors Judas, qui l'avait trahi, voyant qu'il était condamné, fut pris de remords et 
rapporta les trente pièces d'argent aux grands prêtres et aux anciens,  
4 disant : " J'ai péché en livrant un sang innocent. " Ils dirent : " Qu'est-ce que cela 
nous fait ? A toi de voir ! "  
5 Alors, ayant jeté les pièces d'argent dans le sanctuaire, il se retira et alla se 
pendre.  
6 Mais les grands prêtres prirent les pièces d'argent et dirent : " Il n'est pas permis de 
les mettre dans le trésor, puisque c'est le prix du sang. "  
7 Et, après avoir pris une délibération, ils achetèrent avec (cet argent) le champ du 
potier pour la sépulture des étrangers.  
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8 C'est pourquoi ce champ fut appelé Champ du sang, (et l'est) encore aujourd'hui.  
9 Alors fut accomplie la parole du prophète Jérémie : Ils ont pris les trente pièces 
d'argent, prix de celui qui a été mis à prix, qu'ont mis à prix des enfants d'Israël,  
10 et ils les ont données pour le champ du potier, comme le Seigneur me l'a 
ordonné.  
11 Jésus comparut devant le gouverneur, et le gouverneur l'interrogea, en disant : " 
Es-tu le roi des Juifs ? " Jésus dit : " Tu le dis. "  
12 Mais il ne répondait rien aux accusations des grands prêtres et des anciens.  
13 Alors Pilate lui dit : " N'entends-tu pas combien de témoignages ils portent contre 
toi ?"  
14 Mais il ne lui répondit sur aucun point, de sorte que le gouverneur était dans un 
grand étonnement.  
15 Or, à chaque fête, le gouverneur avait coutume de relâcher à la foule un 
prisonnier, celui qu'ils voulaient.  
16 Ils avaient alors un prisonnier fameux, nommé Barabbas.  
17 Donc, quand ils furent rassemblés, Pilate leur dit : " Lequel voulez-vous que je 
vous relâche, Barabbas ou Jésus dit le Christ ?  
18 Il savait, en effet, que c'était par jalousie qu'ils l'avaient livré.  
19 Pendant qu'il siégeait au tribunal, sa femme lui envoya dire : " N'aie point affaire 
avec ce juste ; car j'ai été aujourd'hui fort tourmentée en songe à cause de lui."  
20 Mais les grands prêtres et les anciens persuadèrent aux foules de demander 
Barabbas, et de réclamer la mort de Jésus.  
21 Le gouverneur, prenant la parole, leur dit : " Lequel des deux voulez-vous que je 
vous relâche ? " Ils dirent : " Barabbas. "  
22 Pilate leur dit : " Que ferai-je donc de Jésus dit le Christ ? " Tous dirent : " Qu'il 
soit crucifié ! "  
23 Il dit " Qu'a-t-il donc fait de mal ? " Et ils crièrent encore plus fort : " Qu'il soit 
crucifié! "  
24 Pilate, voyant qu'il ne gagnait rien, mais que le tumulte allait croissant, prit de 
l'eau et se lava les mains devant la foule, en disant : " Je suis innocent du sang de ce 
juste ; à vous de voir ! "  
25 Et tout le peuple répondit : " Que son sang soit sur nous et sur nos enfants ! "  
26 Alors il leur relâcha Barabbas; et, après avoir fait flageller Jésus, il le remit (aux 
soldats) pour être crucifié.  
27 Alors les soldats du gouverneur prirent Jésus avec eux dans le prétoire, et ils 
assemblèrent autour de lui toute la cohorte.  
28 L'ayant dévêtu, ils jetèrent sur lui un manteau écarlate.  
29 Ils tressèrent une couronne avec des épines, qu'ils posèrent sur sa tête, avec un 
roseau dans sa main droite ; et, fléchissant le genou devant lui, ils lui disaient par 
dérision : " Salut, roi des Juifs ! "  
30 Ils lui crachaient aussi dessus et, prenant le roseau, ils en frappaient sa tête.  
31 Après s'être moqués de lui, ils lui retirèrent le manteau, lui remirent ses vêtements 
et l'emmenèrent pour le crucifier.  
32 En sortant, ils rencontrèrent un homme de Cyrène, nommé Simon, qu'ils 
réquisitionnèrent pour porter sa croix.  
33 Puis, étant arrivés à un lieu dit Golgotha, c'est-à-dire lieu du Crâne,  
34 ils lui donnèrent à boire du vin mêlé de fiel ; mais, l'ayant goûté, il ne voulut pas 
boire.  
35 Quand ils l'eurent crucifié, ils se partagèrent ses vêtements en les tirant au sort.  
36 Et, s'étant assis, ils le gardaient.  
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37 Au-dessus de sa tête ils mirent un écriteau indiquant la cause de sa 
condamnation : " Celui-ci est Jésus, le roi des Juifs. "  
38 Alors on crucifia avec lui deux brigands, l'un à droite et l'autre à gauche.  
39 Et les passants l'injuriaient en hochant la tête  
40 et disant : " Toi, qui détruis le sanctuaire et le rebâtis en trois jours, sauve-toi toi-
même, si tu es Fils de Dieu et descends de la croix ! "  
41 De même, les grands prêtres aussi se moquaient de lui, avec les scribes et les 
anciens, disant :  
42 " Il en a sauvé d'autres, il ne peut se sauver lui-même ! Il est roi d'Israël, qu'il 
descende maintenant de la croix, et nous croirons en lui !  
43 Il a mis sa confiance en Dieu ; s'il l'aime, qu'il le délivre maintenant, car il a dit : Je 
suis Fils de Dieu ! "  
44 Les brigands aussi, crucifiés avec lui, l'insultaient de la même manière.  
45 Depuis la sixième heure jusqu'à la neuvième, il se fit des ténèbres sur toute la 
terre.  
46 Vers la neuvième heure, Jésus s'écria d'une voix forte : Eli, Eli, lama sabachtani ? 
" C’est-à-dire " Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'avez-vous abandonné ? "  
47 Quelques-uns de ceux qui étaient là, l'ayant entendu, disaient : " Il appelle Elie. "  
48 Et aussitôt l'un d'eux courut prendre une éponge qu'il imbiba de vinaigre, et, 
l'ayant mise au bout d'un roseau, il lui présenta à boire.  
49 Mais les autres disaient : " Laisse ! Que nous voyions si Elie va venir le sauver. "  
50 Jésus poussa de nouveau un grand cri et rendit l'esprit.  
51 Et voilà que le voile du sanctuaire se fendit en deux, du haut en bas, la terre 
trembla, les rochers se fendirent,  
52 les sépulcres s'ouvrirent et les corps de beaucoup de saints défunts 
ressuscitèrent.  
53 Et, sortis des sépulcres, après sa résurrection, ils entrèrent dans la ville sainte et 
apparurent à beaucoup.  
54 Le centurion et ceux qui, avec lui, gardaient Jésus, voyant le tremblement de terre 
et ce qui se passait, furent saisis d'une grande frayeur et dirent : " Vraiment, c'était le 
Fils de Dieu. "  
55 Il y avait là plusieurs femmes qui regardaient à distance ; elles avaient suivi Jésus 
depuis la Galilée, pour le servir ;  
56 parmi elles étaient Marie la Magdaléenne, Maire mère de Jacques et de Joseph, 
et la mère des fils de Zébédée.  
57 Le soir venu, vint un homme riche d'Arimathie, nommé Joseph, qui lui aussi était 
devenu disciple de Jésus.  
58 Il alla trouver Pilate pour demander le corps de Jésus ; Pilate alors ordonna qu'on 
le lui remit.  
59 Joseph prit le corps, l'enveloppa d'un linceul blanc,  
60 et le déposa dans son sépulcre neuf, qu'il avait fait tailler dans le roc ; puis, ayant 
roulé une grosse pierre à l'entrée du sépulcre, il s'en alla.  
61 Or Marie la Magdaléenne et l'autre Marie étaient là, assises en face du tombeau.  
62 Le lendemain, qui était (le jour) après la Préparation, les grands prêtres et les 
Pharisiens allèrent ensemble trouver Pilate  
63 et dirent : " Seigneur, nous nous sommes rappelés que cet imposteur, lorsqu'il 
vivait encore, a dit : " Dans trois jours je ressusciterai. "  
64 ‘’ Commandez donc que le tombeau soit bien gardé jusqu'au troisième jour, de 
peur que ses disciples ne viennent le dérober et disent au peuple : " Il est ressuscité 
des morts. " Cette dernière imposture serait pire que la première. "  
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65 Pilate leur dit : " Vous avez une garde : allez, gardez-le comme vous l'entendez. "  
66 Ils s'en allèrent donc et ils s'assurèrent du tombeau en scellant la pierre, avec une 
garde.  

 
 

 
Ø Imitation de Jésus-Christ : L.II, ch.7, 11, 12, L.III, ch.5, 6, 56, L.IV, ch.1, 

8, 13  Imitation de Notre Seigneur Jésus-Christ - Livre II 
 
Chapitre 7. Qu'il faut aimer Jésus-Christ par-dessus toutes choses 
 
1. Heureux celui qui comprend ce que c'est que d'aimer Jésus, et de se mépriser soi-
même à cause de Jésus. Il faut que notre amour pour lui nous détache de tout autre 
amour, parce que Jésus veut être aimé seul par-dessus toutes choses. L'amour de la 
créature est trompeur et passe bientôt ; l'amour de Jésus est stable et fidèle. Celui 
qui s'attache à la créature tombera avec elle ; celui qui s'attache à Jésus sera pour 
jamais affermi. Aimez et conservez pour ami Celui qui ne vous quittera point alors 
que tous vous abandonneront, et qui, quand viendra votre fin, ne vous laissera point 
périr. Que vous le vouliez ou non, il vous faudra un jour être séparé de tout. 
 
2. Vivant et mourant, tenez-vous donc près de Jésus et confiez-vous à la fidélité de 
celui qui seul peut vous secourir lorsque tout vous manquera. Tel est votre bien-
aimé, qu'il ne veut point de partage ; il veut posséder seul votre cœur et y régner 
comme un roi sur le trône qui est à lui. Si vous saviez bannir de votre âme toutes les 
créatures, Jésus se plairait à demeurer en vous. Vous trouverez avoir perdu presque 
tout ce que vous aurez établi sur les hommes et non sur Jésus ! Ne vous appuyez 
point sur un roseau qu'agite le vent et n'y mettez pas votre confiance, car toute chair 
est comme l'herbe, et sa gloire passe comme la fleur des champs. 
 
3. Vous serez trompé souvent si vous jugez des hommes d'après ce qui paraît au-
dehors ; au lieu des avantages et du soulagement que vous cherchez en eux, vous 
n'éprouverez presque toujours que du préjudice. Cherchez Jésus en tout, et en tout 
vous trouverez Jésus. Si vous vous cherchez vous-même, vous vous trouverez 
aussi, mais pour votre perte. Car l'homme qui ne cherche pas Jésus se nuit plus à 
lui-même que tous ses ennemis et que le monde entier. 
 
Chapitre 12. De la sainte voie de la Croix 
 
1. Cette parole semble dure à plusieurs : Renoncez à vous-mêmes, prenez votre 
Croix, et suivez Jésus. Mais il sera bien plus dur, au dernier jour, d'entendre cette 
parole : Retirez-vous de moi, maudits, allez au feu éternel ! Ceux qui écoutent 
maintenant volontiers la parole qui commande de porter la Croix, et qui y obéissent, 
ne craindront point alors d'entendre l'arrêt d'une éternelle condamnation. Ce signe de 
la Croix sera dans le Ciel lorsque le Seigneur viendra pour juger. Alors tous les 
disciples de la Croix, qui auront imité pendant leur vie Jésus crucifié, s'approcheront 
avec une grande confiance de Jésus-Christ juge. 
 
2. Pourquoi donc craignez-vous de porter la Croix, par laquelle on arrive au royaume 
du ciel ? Dans la Croix est le salut, dans la Croix la vie, dans la Croix la protection 
contre nos ennemis. C'est de la Croix que découlent les suavités célestes. Dans la 
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Croix est la force de l'âme ; dans la Croix la joie de l'esprit, la consommation de la 
vertu, la perfection de la sainteté. Il n'y a de salut pour l'âme et d'espérance de vie 
éternelle, que dans la Croix. Prenez donc votre Croix et suivez Jésus, et vous 
parviendrez à l'éternelle félicité. Il vous a précédé portant sa Croix et il est mort pour 
vous sur la Croix afin que vous aussi vous portiez votre Croix, et que vous aspiriez à 
mourir sur la Croix. Car si vous mourez avec lui, vous vivrez aussi avec lui ; et si 
vous partagez ses souffrances, vous partagerez sa gloire. 
 
3. Ainsi tout est dans la Croix, et tout consiste à mourir. Il n'est point d'autre voie qui 
conduise à la vie et à la véritable paix du coeur que la voie de la Croix et d'une 
mortification continuelle. Allez où vous voudrez, cherchez tout ce que vous voudrez, 
vous ne trouverez pas au-dessus une voie plus élevée, au-dessous une voie plus 
sûre que la voie de la sainte Croix. Disposez de tout selon vos vues, réglez tout 
selon vos désirs, et toujours vous trouverez qu'il vous faut souffrir quelque chose, 
que vous le vouliez ou non ; et ainsi vous trouverez toujours la Croix. Car, ou vous 
sentirez de la douleur dans le corps, ou vous éprouverez de l'amertume dans l'âme. 
 
4. Tantôt vous serez délaissé de Dieu, tantôt exercé par le prochain, et, ce qui est 
plus encore, vous serez souvent à charge à vous-même. Vous ne trouverez à vos 
peines aucun remède, aucun soulagement ; mais il vous faudra souffrir aussi 
longtemps que Dieu le voudra. Car Dieu veut que vous appreniez à souffrir sans 
consolations et que vous vous soumettiez à lui sans réserve, et que vous deveniez 
plus humble par la tribulation. Nul n'a si avant dans son coeur la passion de Jésus-
Christ que celui qui a souffert quelque chose de semblable. La Croix est donc 
toujours préparée ; elle vous attend partout. Vous ne pouvez la fuir, quelque part que 
vous alliez ; puisque partout où vous irez, vous vous porterez et vous trouverez 
toujours vous-même. Elevez-vous, abaissez-vous, sortez de vous-même, rentrez-y ; 
toujours vous trouverez la Croix ; et il faut que partout vous preniez patience, si vous 
voulez la paix intérieure et mériter la couronne immortelle. 
 
5. Si vous portez de bon cœur la Croix, elle-même vous portera et vous conduira au 
terme désiré, où vous cesserez de souffrir ; mais ce ne sera pas en ce monde. Si 
vous la portez à regret, vous en augmentez le poids, vous rendez votre fardeau plus 
dur, et cependant il vous faut la porter. Si vous rejetez une Croix, vous en trouverez 
certainement une autre, et peut-être plus pesante. 
 
6. Croyez-vous échapper à ce que nul homme n'a pu éviter ? Quel saint a été dans 
ce monde sans croix et sans tribulation ? Jésus-Christ lui-même, Notre-Seigneur, n'a 
pas été une seule heure dans toute sa vie sans éprouver quelque souffrance : Il 
fallait, dit-il, que le Christ souffrît, et qu'il ressuscitât d'entre les morts, et qu'il entrât 
ainsi dans sa gloire. Comment donc cherchez-vous une autre voie que la voie royale 
de la sainte Croix ? 
 
7. Toute la vie de Jésus-Christ n'a été qu'une croix et un long martyre, et vous 
cherchez le repos et la joie ! Vous vous trompez, n'en doutez pas ; vous vous 
trompez lamentablement si vous cherchez autre chose que les afflictions à souffrir ; 
car toute cette vie mortelle est pleine de misères et environnée de croix. Et plus un 
homme aura fait de progrès dans les voies spirituelles, plus ses croix souvent seront 
pesantes, parce que l'amour lui rend son exil plus douloureux. 
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8. Cependant celui que Dieu éprouve par tant de peines n'est pas sans consolations 
qui les adoucissent, parce qu'il sent s'accroître les fruits de sa patience à porter sa 
Croix. Car, lorsqu'il s'incline volontairement sous elle, l'affliction qui l'accablait se 
change toute entière en une douce confiance qui le console. Et plus la chair est 
affligée, brisée, plus l'esprit est fortifié intérieurement par la grâce. Quelquefois 
même le désir de souffrir pour être conforme à Jésus crucifié lui inspire tant de force, 
qu'il ne voudrait pas être exempt de tribulations et de douleur, parce qu'il se croit 
d'autant plus agréable à Dieu, qu'il souffre pour lui davantage. Ce n'est point là la 
vertu de l'homme, mais la grâce de Jésus-Christ, qui opère puissamment dans une 
chair infirme, que tout ce qu'elle abhorre et fuit naturellement, elle l'embrasse et 
l'aime par la ferveur de l'esprit. 
 
9. Il n'est pas selon l'homme de porter la Croix, d'aimer la Croix, de châtier le corps, 
de le réduire en servitude, de fuir les honneurs, de souffrir volontiers les outrages, de 
se mépriser soi-même et de souhaiter d'être méprisé, de supporter les afflictions et 
les pertes, et de ne désirer aucune prospérité dans ce monde. Si vous ne regardez 
que vous, vous ne pouvez rien de tout cela. Mais si vous vous confiez dans le 
Seigneur, la force vous sera donnée d'en haut et vous aurez pouvoir sur la chair et le 
monde. Vous ne craindrez pas même le démon, votre ennemi, si vous êtes armé de 
la foi et marqué de la Croix de Jésus-Christ. 
 
10. Disposez-vous donc, comme un bon et fidèle serviteur de Jésus-Christ, à porter 
courageusement la Croix de votre Maître, crucifié par amour pour vous. Préparez-
vous à souffrir mille adversités, mille traverses dans cette misérable vie ; car voilà 
partout ce qui vous attend, ce que vous trouverez partout, en quelque lieu que vous 
vous cachiez. Il faut qu'il en soit ainsi, et à cette foule de maux et de douleurs il n'y a 
d'autre remède que de vous supporter vous-même. Buvez avec joie le calice du 
Sauveur, si son amour vous est cher et si vous désirez avoir part à sa gloire. Laissez 
Dieu disposer de ses consolations ; qu'il les répande comme il lui plaira. Pour vous, 
choisissez les souffrances et regardez-les comme des consolations d'un grand prix, 
car toutes les souffrances du temps n'ont aucune proportion avec la gloire future, et 
ne sauraient vous la mériter, quand seul vous les supporteriez toutes. 
 
11. Lorsque vous en serez venu à trouver la souffrance douce et à l'aimer pour 
Jésus-Christ, alors estimez-vous heureux, parce que vous avez trouvé le paradis sur 
la terre. Mais, tandis que la souffrance vous sera amère et que vous la fuirez, vous 
vivrez dans le trouble, et la tribulation que vous fuirez vous suivra partout. 
 
12. Si vous vous appliquez à être ce que vous devez être, à souffrir et à mourir, 
bientôt vos peines s'évanouiront et vous aurez la paix. Quand vous auriez été ravi, 
avec Paul, jusqu'au troisième ciel, vous ne seriez pas pour cela assuré de ne rien 
souffrir. Je lui montrerai, dit Jésus, combien il faut qu'il souffre pour mon nom. Il ne 
vous reste donc qu'à souffrir, si vous voulez aimer Jésus et le servir constamment. 
 
13. Plût à Dieu que vous fussiez digne de souffrir quelque chose pour le nom de 
Jésus ! Quelle gloire vous serait réservée ! Quelle joie parmi tous les saints ! Quelle 
édification pour le prochain ! Car tous recommandent la patience, quoique peu 
cependant veuillent souffrir. Avec quelle joie vous devriez souffrir quelque chose 
pour Jésus, lorsque tant d'autres souffrent beaucoup plus pour le monde ! 
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14. Sachez et croyez fermement que votre vie doit être une mort continuelle, et que 
plus on meurt à soi-même, plus on commence à vivre pour Dieu. Nul n'est propre à 
comprendre les choses du ciel, s'il ne se soumet à supporter les adversités pour 
Jésus-Christ. Rien n'est plus agréable à Dieu, rien ne vous est plus salutaire en ce 
monde, que de souffrir avec joie pour Jésus-Christ ; et si vous aviez à choisir, vous 
devriez plutôt souhaiter d'être affligé pour lui que d'être comblé de consolations, 
parce que vous seriez alors plus semblable à Jésus-Christ et plus conforme à tous 
les saints. Car notre mérite et notre progrès dans la perfection ne consistent point 
dans la douceur et l'abondance des consolations, mais plutôt dans la force de 
supporter de grandes tribulations et de pesantes épreuves. 
 
15. S'il y avait eu pour l'homme quelque chose de meilleur et de plus utile que de 
souffrir, Jésus-Christ nous l'aurait appris par ses paroles et par son exemple. Or, 
manifestement, il exhorte à porter sa Croix, et les disciples qui le suivaient, et tous 
ceux qui voudraient le suivre, disant : Si quelqu'un veut marcher sur mes pas, qu'il 
renonce à soi-même, qu'il porte sa Croix, et qu'il me suive. Après donc avoir tout lu, 
tout examiné, concluons enfin qu'il nous faut passer par beaucoup de tribulations 
pour entrer dans le royaume de Dieu. 
 
 
Livre III de l'Imitation de Jésus-Christ. Des entretiens intérieurs de Jésus-Christ avec 
l'âme fidèle 
Chapitre 5. Des merveilleux effets de l'amour divin 
 
1. Le fidèle : Je vous bénis, Père céleste, Père de Jésus-Christ, mon Seigneur, parce 
que vous avez daigné vous souvenir de moi, pauvre créature. Ô Père des 
miséricordes et Dieu de toute consolation, je vous rends grâce de ce que, tout 
indigne que j'en suis, vous voulez bien cependant quelquefois me consoler. Je vous 
bénis à jamais, et je vous glorifie avec votre Fils unique et l'Esprit consolateur, dans 
les siècles des siècles. Ô Seigneur mon Dieu, saint objet de mon amour ! Quand 
vous descendrez dans mon cœur, toutes mes entrailles tressailliront de joie. Vous 
êtes la gloire et la joie de mon cœur. Vous êtes mon espérance et mon refuge au 
jour de la tribulation. 
 
2. Mais parce que mon amour est encore faible, et ma vertu chancelante, j'ai besoin 
d'être fortifié et consolé par vous ; visitez-moi donc souvent, et dirigez-moi par vos 
divines instructions. Délivrez-moi des passions mauvaises, et retranchez de mon 
cœur toutes ces affections déréglées, afin que, guéri et purifié intérieurement, je 
devienne propre à vous aimer, fort pour souffrir, ferme pour persévérer. 
 
3. C'est quelque chose de grand que l'amour et un bien au-dessus de tous les biens. 
Seul il rend léger ce qui est pesant et fait qu'on peut supporter avec une âme égale 
toutes les vicissitudes de la vie. Il porte son fardeau sans en sentir le poids et rend 
doux ce qu'il y a de plus amer. L'amour de Jésus-Christ est généreux ; il fait 
entreprendre de grandes choses et il excite toujours à ce qu'il y a de plus parfait. 
L'amour aspire à s'élever et ne se laisse arrêter par rien de terrestre. L'amour veut 
être libre et dégagé de toute affection du monde, afin que ses regards pénètrent 
jusqu'à Dieu sans obstacle, afin qu'il ne soit ni retardé par les biens, ni abattu par les 
maux du temps. Rien n'est plus doux que l'amour ; rien n'est plus fort, plus élevé, 
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plus étendu, plus délicieux ; il n'est rien de plus parfait ni de meilleur au ciel et sur la 
terre, parce que l'amour est né de Dieu, au-dessus de toutes les créatures. 
 
4. Celui qui aime, court, vole ; il est dans la joie, il est libre, et rien ne l'arrête. Il donne 
tout pour posséder tout, et il possède tout en toutes choses, parce qu'au-dessus de 
toutes choses il se repose dans le seul Être souverain, de qui tout bien procède et 
découle. Il ne regarde pas aux dons, mais il s'élève au-dessus de tous les biens, 
jusqu'à Celui qui donne. L'amour souvent ne connaît point de mesure, mais, comme 
l'eau qui bouillonne, il déborde de toutes parts. Rien ne lui pèse, rien ne lui coûte, il 
tente plus qu'il ne peut, jamais il ne prétexte l'impossibilité, parce qu'il se croit tout 
possible et tout permis. Et à cause de cela il peut tout, et il accomplit beaucoup de 
choses qui fatiguent et qui épuisent vainement celui qui n'aime point. 
 
5. L'amour veille sans cesse ; dans le sommeil même il ne dort point. Aucune fatigue 
ne le lasse, aucun lien ne l'appesantit, aucune frayeur ne le trouble ; mais tel qu'une 
flamme vive et pénétrante, il s'élance vers le ciel et s'ouvre un sûr passage à travers 
tous les obstacles. Si quelqu'un aime, il entend ce que dit cette voix. L'ardeur même 
d'une âme embrasée s'élève jusqu'à Dieu comme un grand cri : Mon Dieu ! Mon 
amour ! Vous êtes tout à moi, et je suis tout à vous.  
 
6. Dilatez-moi dans l'amour afin que j'apprenne à goûter au fond de mon cœur 
combien il est doux d'aimer, et de se fondre et de se perdre dans l'amour. Que 
l'amour me ravisse et m'élève au-dessus de moi-même, par la vivacité de ses 
transports. Que je chante le cantique de l'amour, que je vous suive, ô mon bien-
aimé, jusque dans les hauteurs de votre gloire, que toutes les forces de mon âme 
s'épuisent à vous louer, et qu'elle défaille de joie et d'amour. Que je vous aime plus 
que moi, que je ne m'aime moi-même que pour vous, et que j'aime en vous tous 
ceux qui vous aiment véritablement, ainsi que l'ordonne la loi de l'amour, que nous 
découvrons dans votre lumière. 
 
7. L'amour est prompt, sincère, pieux, doux, prudent, fort, patient, fidèle, constant, 
magnanime, et il ne se recherche jamais ; car dès qu'on commence à se rechercher 
soi-même, à l'instant on cesse d'aimer. L'amour est circonspect, humble et droit, 
sans mollesse, sans légèreté, il ne s'occupe point de choses vaines, il est sobre, 
chaste, ferme, tranquille, et toujours attentif à veiller sur les sens. L'amour est 
obéissant et soumis aux supérieurs ; il est vil et méprisable à ses yeux. Dévoué à 
Dieu sans réserve, et toujours plein de reconnaissance, il ne cesse point de se 
confier en lui, d'espérer en lui, lors même qu'il semble en être délaissé, parce qu'on 
ne vit point sans douleur dans l'amour. 
 
8. Qui n'est pas prêt à tout souffrir et à s'abandonner entièrement à la volonté de son 
bien-aimé, ne sait pas ce que c'est que d'aimer. Il faut que celui qui aime embrasse 
avec joie tout ce qu'il y a de plus dur et de plus amer, pour son bien-aimé, et 
qu'aucune traverse ne le détache de lui. 
 
Chapitre 6. De l'épreuve du véritable amour 

 
1. Jésus-Christ : Mon fils, votre amour n'est encore ni assez fort ni assez éclairé. 
Le fidèle : Pourquoi, Seigneur ?  Jésus-Christ : Parce qu'à la moindre contrariété, 
vous laissez là l'œuvre commencée, et que vous recherchez trop avidement les 
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consolations. Celui qui aime fortement demeure ferme dans la tentation, et ne cède 
point aux suggestions artificieuses de l'ennemi. Dans le mauvais comme dans le bon 
succès, son cœur est également à moi. 
 
2. Celui dont l'amour est éclairé considère moins le don de celui qui aime que l'amour 
de celui qui donne. L'affection le touche plus que le bienfait et il préfère son bien-
aimé à tout ce qu'il reçoit de lui. Celui qui m'aime d'un amour généreux ne se repose 
pas dans mes dons, mais en moi par-dessus tous mes dons. Ne croyez pas tout 
perdu cependant s'il vous arrive de sentir pour moi ou pour mes saints moins 
d'amour que vous ne voudriez. Cet amour tendre et doux que vous éprouvez 
quelquefois est l'effet de la présence de la grâce et une sorte d'avant-goût de la 
patrie céleste ; il n'y faut pas chercher trop d'appui parce qu'il passe comme il est 
venu. Mais combattre les mouvements déréglés de l'âme et mépriser les sollicitations 
du démon, c'est un grand sujet de mérite et la marque d'une solide vertu. 
 
3. Ne vous troublez donc point des fantômes, quels qu'ils soient, qui obsèdent votre 
imagination. Conservez une résolution ferme et une intention droite devant Dieu. Ce 
n'est point une illusion si quelquefois vous êtes soudain ravi en extase et qu'aussitôt 
vous retombiez dans les pensées misérables qui occupent d'ordinaire votre cœur. 
Car vous souffrez alors plus que vous n'agissez ; et tant qu'elles vous déplaisent et 
que vous y résistez, c'est un mérite et non pas une chute. 
 
4. Sachez que l'antique ennemi s'efforce d'étouffer vos bons désirs et de vous 
éloigner de tout pieux exercice, du culte des saints, de la méditation de mes douleurs 
et de ma mort, du souvenir si utile de vos péchés, de l'attention de veiller sur votre 
cœur, et du ferme propos d'avancer dans la vertu. Il vous suggère mille pensées 
mauvaises pour vous causer du trouble et de l'ennui, pour vous détourner de la 
prière et des lectures saintes. Une humble confession lui déplaît et, s'il pouvait, il 
vous éloignerait tout à fait de la communion. Ne le craignez point et n'ayez de lui 
aucune appréhension, quoiqu'il vous tende souvent des pièges pour vous 
surprendre. Rejetez sur lui seul les pensées criminelles et honteuses qu'il vous 
inspire. Dites-lui : Va, esprit immonde ; rougis, malheureux ; il faut que tu sois 
étrangement pervers pour me tenir un pareil langage. Retire-toi de moi, détestable 
séducteur, tu n'auras jamais en moi aucune part ; mais Jésus sera près de moi 
comme un guerrier formidable, et tu demeureras confondu. J'aime mieux mourir et 
souffrir tous les tourments, que de consentir à ce que tu me proposes. Tais-toi donc, 
ne me parle plus ; je ne t'écouterai pas davantage, quoi que tu fasses pour 
m'inquiéter. Le Seigneur est ma lumière et mon salut, que craindrais-je ? Quand une 
armée se rangerait en bataille contre moi, mon cœur ne craindrait pas. Le Seigneur 
est mon aide et mon Rédempteur. 
 
5. Combattez comme un généreux soldat, et si quelquefois vous succombez par 
fragilité, reprenez un courage plus grand dans l'espérance d'être soutenu par une 
grâce plus forte ; et gardez-vous surtout de la vaine complaisance et de l'orgueil. 
C'est ainsi que plusieurs s'égarent et tombent dans un aveuglement presque 
incurable. Que la chute de ces superbes qui présumaient follement d'eux-mêmes 
vous soit une leçon continuelle de vigilance et d'humilité. 
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Chapitre 56. Que nous devons nous renoncer nous-mêmes et imiter Jésus-Christ en 
portant la Croix 
 
 
1. Jésus-Christ : Mon fils, vous n'entrerez en moi qu'autant que vous sortirez de 
vous-même. Comme on possède en soi la paix lorsqu'on ne désire rien au-dehors, 
ainsi le renoncement intérieur unit à Dieu. Je veux que vous appreniez à vous 
renoncer assez parfaitement pour vous soumettre à ma volonté sans répugnance et 
sans murmure. Suivez-moi : je suis la voie, la vérité et la vie. Sans la voie on 
n'avance pas ; sans la vérité on ne connaît pas ; on ne vit point sans la vie. Je suis la 
voie que vous devez suivre, la vérité que vous devez croire, la vie que vous devez 
espérer. Je suis la voie qui n'égare point, la vérité qui ne trompe point, la vie qui ne 
finira jamais. Je suis la voie droite, la vérité souveraine, la véritable vie, la vie 
bienheureuse, la vie incréée. Si vous demeurez dans ma voie, vous connaîtrez la 
vérité, et la vérité vous délivrera, et vous obtiendrez la vie éternelle. 
 
2. Si vous voulez parvenir à la vie, gardez mes commandements. Si vous voulez 
connaître la vérité, croyez-moi. Si vous voulez être parfait, vendez tout. Si vous 
voulez être mon disciple, renoncez-vous vous-même. Si vous voulez posséder la vie 
bienheureuse, méprisez la vie présente. Si vous voulez être élevé dans le ciel, 
humiliez-vous sur la terre. Si vous voulez régner avec moi, portez la Croix avec moi. 
Car les serviteurs de la Croix trouvent seuls la voie de la béatitude et de la vraie 
lumière. 
 
3. Le fidèle : Seigneur Jésus, puisque votre vie était pauvre et que le monde la 
méprisait, donnez-moi de vous imiter et d'être aussi méprisé du monde. Car le 
serviteur n'est pas plus grand que celui qu'il sert, ni le disciple au-dessus de son 
maître. Que votre serviteur travaille à se former sur votre vie, parce que là est mon 
salut et la vraie sainteté. Tout ce que je lis, tout ce que j'entends, hors cette vie 
céleste, ne me console ni ne me satisfait pleinement. 
 
4. Jésus-Christ : Mon fils, puisque vous avez lu et que vous savez toutes ces choses, 
vous serez heureux si vous les pratiquez. Celui-là m'aime, qui connaît et observe 
mes commandements ; et je l'aimerai aussi, et je me manifesterai à lui, et je le ferai 
asseoir avec moi dans le royaume de mon Père. 
 
5. Le fidèle : Seigneur Jésus, qu'il soit fait selon votre parole et votre promesse ; 
rendez-moi digne de ce bonheur immense. J'ai reçu, j'ai reçu de votre main la Croix ; 
je la porterai, oui, je la porterai comme vous l'avez voulu, jusqu'à la mort. Certes, la 
vie d'un bon religieux est une croix, mais une croix qui conduit à la gloire. J'ai 
commencé, il n'est plus permis de retourner en arrière ; il n'y a plus à s'arrêter. 
 
6. Allons, mes frères, marchons ensemble, Jésus sera avec nous. Pour Jésus, nous 
nous sommes chargés de la Croix ; continuons, pour Jésus, de porter la Croix. Il sera 
notre soutien, celui qui est notre chef et notre guide. Voilà que notre Roi marche 
devant nous ; il combattra pour nous. Suivons avec courage, que rien ne nous 
effraye ; soyons prêts à mourir généreusement dans cette guerre, et ne souillons pas 
notre gloire de la honte d'avoir fui la Croix. 
 

*** 


